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Que peut chercher 
la finance 

internationale

Le procès de Hitler 
et de Ludendorff 

s’ouvre aujourd’hui

CEUX QUI PILLENT LA FRANCE

On incarcère
Un neurasthénique blesse 

sa femme
LA CHANCE DANS LA MALCHANCE LE CRIME ATROCE D’UN REPRIS DE JUSTICE

Un autobus tombe

Il faudrait tout de même que l’opinion 
publique française comprit que c’est une 
véritable absurdité de compter sur la « fi­
nance intqrnationale » pour obtenir les réa­
lisations de la victoire. C’est exactement la 
même absurdité que celle commise par les 
autours du traité de Versailles, qui ont 
compté sur la coopération internationale 
■pour réaliser la même fin. L’expérience a 
abouti au résultat inévitable.

Les évéfiements ont démontré que la soli­
darité ne survivait pas à la lutte, parce que 
les intérêts n’étaient plus solidaires.

■C’est ainsi que le traité de Versailles a pù 
être saboté. On pouvait croire la démons-- 
1 ration définitivement faite quand l’opéra­
tion de la Ruhr a été décidée. Cette opéra- 
lion n’avail un sens que si elle traduisait 
lu volonté des grandes victimes de la 
guerre de substituer l’action directe person­
nelle à une coopération purement' fictive. 
Celte action directe n’édait. évidemment logi­
que qu’à- condition d’être conduite à ses 
conclusions extrêmes. La sécurité garantie 
■par la. destruction radicale de la puissance 
allemande. Les réparations assurées par la 
prise directe : ia saisie.

Des mesures d’ordre ont été prises 
à Munich

cinq nouveaux vo^urs 
d’ariill-rp lourde
Et ce n’est pas fini.

Il teste easuite de l’achsvsr 
à cou, s d@ crosse 

...puis il se tait jusdee

Les onze wya^enrs sont blessés

Il taillade mortellement 
le visage de son amie

Montbrison, 25 février. — Ce malin, à 
Chaimazelle, un autobus cerclait par son 
propriétaire, M. Goutte, dérapa et tomba 
dans un ravin profond de 40 mètres.

Cinq des voyageurs sur onze que trans­
portait l’autobus ont été sérieusement bles­
sés et transportés à l'hôpital de Montbri­
son.

Les six autres sont légèrement contusion­
nés.

Saint-Etienne, 25 février.,— Dans la soi­
rée d’hier, vers 18 heures. ‘ M. Rey et sa 

• femme, domiciliés 27, rue Alfred de Musset 
■ s'apercevaient soudain qu’ai pilafond de 

leur appartement, une tache rouge venait 
d’apparaître et s’élarg.tesait rapidement. 

■ Des gouttes de sang ne tardèrent pas à 
tomber, une à une, sur le parquet.

M. Rey, monta aussitôt à l’étage occupé, 
au-dessus du sien, par un repris-de justice, 
nommé DegacheSs, qui y logeait en compa­
gnie .de son amie Jufie. Pa.taùd,' âgée de 39 

Ians. Degaches lui-même, les. mains rouges 
de sang, vint ouvrir, et comme M. Rey ne 
cachait pas son épouvante, il tenta de le 
rassurer :.« En me battant avec ma femme-, 
dit-il. je me suis coupé ! » Le curieux voi­
sin qui avait entrevu Julie Pataud, étendue 
inanimée sur des chaises, s’empressa 
d’avertir le commissaire de police, M. Mou- 
rean, qui se transporta aussitôt sur les lieux.

_ Dans l’appartement que le repris de jus­
tice venait de quitter, on trouva, étendue 
sur une chaise, les bras pei.-d.ants, la tête 
recouverte d’un châle dont les mailles rete­
naient encore un couteau ébréché, la mal­
heureuse femme qui ne donnait plus signe 
de vie. Le visage de la victime, une fois 
découvert, apparut exsangue, les yeux .di­
latés, gardon tune impression d’atroce effroi;- 
le front avait été tailladé avec une sauva­
gerie inouio. Littéralement saignée à blanc 
par le criminel, Julie Pataud" avait eu le 
cou pressé jusqu’à ce que la dernière goutte 
de sang se soit échappée' de ses blessures. 
Une véritable mare de sang recouvrait le- 
parquet.

Le commissaire de police lança aussitôt 
des agents à la recherche de l’assassin ee 
prit des mesures pour faire transporter le 
cadavre à la morgue.

Une surprise singulière attendait les em­
ployés lorsqu’ils pénétrèrent pour enlever 
le corps de Julie Pataud : Degaclres, re­
monté chez lui sans avoir été aperçu, s’étaït 
pendu avec sa ceinture. On s’empressa de 
détacher le meurtrier ; celui-ci avait déjà , 
cessé de vivre. •■■ '.

Degaches, qui avait déjà subi , dix. con- » 
damnations, a vaT' tenu, cette -fois, à se t 
faire justice lui-même.

Tunis, 25 février. — M. E. Ellul, qui r.p 
par-lenait à une honorable famille de Sfa.v, 
a tenté de tuer sa femme puis s’est fait 
sauter la cervelle.

Mme Ellul, grièvement, blessée, a pu 
raconter comment les faits se sont passés.

Depuis une année, son .époux s’était très 
bien conduit,-ni joueur, ni buveur, il jouis­
sait d’une excellente santé. Un enfant 
ayant deux mois vint augmenter l’heureuse 
petite famille, mais depuis quelques jours, 
Ellul se montrait triste, neurasthéniq’ue, il 
était d’humeur laciturne et -refusait d’ex­
pliquer à sa femme les causes do cèttc crise 
morale.

il s’était couôhé hier soir et avait passé 
une bonne nuit. Ce malin, il se leva .en mê­
me temps que sa femme, vers 7 heures. 
Pendant, que celle-ci vaquait-aux travaux 
du ménage, sans que rien eût fait prévoir 
son geste, il saisit son fusil de chasse à 
deux coups et fit fou sur Mme Ellul, à bout 
portant.

Epouvantée, mais par miracle, indemne, 
celle-ci se sauva dans une petite cour voi­
sine.

Son mari l’y suivit et tira sur elle 
deuxième coup de fusil.

La malheureuse avait sans doute , à 
moment les mains jointes en signe „„ 
supplication, car les chevrotines l’atteigni­
rent aux deux mains et à l’épaule droite.

Son arme déchargée. M. Ellul se rendant 
compte que sa femme n’était pas griève­
ment atteinte, prit le fusil par le canon, et 
la frappa à coups de crosse.

Atteinte au. cuir chevelu, déchiré sur 13 
centimètres, la malheureuse S'affaissa dans 
son sang.

Le mari se retira.alors dans sa chambre 
où on ne retrouva quelques instants après 
que son cadavre. Il avait rechargé: son ar­
me et s’était tiré une balle sous le menton.

ap-Chaleauroux, 25 février. — L’enquête sur 
les détournements de matériel militaire 
commis au parc de réparations d’artillerie 
lourde sur la voie ferrée à Neuvjr-Pailloux, 
a donné comme résultat une première série 
dï arrestations.

_Sont incarcérés : M. Charnavel, chiffon­
nier en gros à Issoudun, M. et Mme Aubin, 
débitants à _ Ncuvy-Pailloux, MM. Henri 
Denis, de Ncuvy-Pailloux, et Nogiét, de 
Saint-Balcntïn.

Un sixième inculpé. M. Bagnole, chef 
monteur au -parc, a été laifesé en'liberté 
provisoire.

D'autres arrestations sont annoncées.

Berlin, 25 février. — On mande de Mu­
nich à la « Montag Post » que le procès 
Hitler, qui commence demain mardi â Mu­
nich, donne déjà à la ville un cachet spé­
cial. Ce procès sensationnel so déroulera 
dans l’Ecole de guerre, où sont instruits 
les jeunes officiers de la Reichwehr. Cet 
établissement, par une curieuse coïnciden­
ce, joua un. rôle, dans l’affaire qui vient en 
jugement. Le lieutenant Heinrich Perdez, 
beau-fils de Ludcndorf, tenta, en effet d’en­
gager une centaine de soldats de l’Ecole de 
guerre à déserter pour se [oindre aux trou­
pes de Hitler. Il n’y réussit guère. Le lieu­
tenant Pernez sera demain sur les bancs 
des acucsés, avec neuf autres inculpés.

lies rues bioauées
Tous les accusés seront transportés, ce 

matin, à l’Ecole de guerre. On a choisi 
ce bâtiment parce qu’il est très facile à 
surveiller et à isoler. Toutes les rues qui 
y aboutissent seront bloquées et gardées 
par la police. On a établi en. outre une 
zone autour de l’Ecole, dans laquelle tout 
rassemblement de plus de trois personnes 
est interdit.

Dêiense oe filmer 
ou ohotooraphier

Il est rigoureusement défendu de pho­
tographier ou de tourner des films sans 
autorisation spéciale. 11 sera impossible à 
toute personne n’ayant rien à faire dans 
le procès do.passer par les rues bloquées.

Les courriers, portant les comptes rendus 
de l’Ecole de guerre aux rédactions, seront 
munis de cartes spéciales. Le choix des 
journalistes et des auditeurs pouvant as­
sister aux débats a été des plus rigou­
reux.

ües curieux seront fouillés
La police, est autorisée à fouiller sur-Ie- ' 

champ toute personne suspecte de vouloir

LA GRISE DU LOGEMENT 
ET LES ETUDIANTS

Paris, 25 février. — Après l’enquête et 
les démarches qu'il a entreprises, dés que 
se sont produits les faits dont se plaignent 
les étudiants, au sujet des logements, le 
ministre dé l'instruction publique et 
des beaux-arts, a conféré avec le recteur-de 
l’Académie de Paris, les directeurs de' Fcn- 
seignement supérieur et de l’enseignement 
secondaire.

Il a été décidé do constituer d’urgence 
sous la présidence du recteur un comité 

l d’aide immédiate aux étudiants composé de 
hautes; personnalités dont la collaboration 
paraît devoir être particulièrement efficace 
dans- les- cireonstances préscnies.

Ce comité apporterait son concours à la 
commission mixte des bourses de la société 
des Amis de rUmvcrsité et du conseil de 
1‘ Université.

Il y a lieu, de penser qu’il pourrait peut- 
êIre ainsi remédier provisoirement aux si­
tuations les plus critiques.

. DWlre part, une conférence sera tenue i 
mette semaine au ministère ri» ''instruction 
Publique entre -les représentants lés plus 
qualifiés des ■ adiï'iimsta.'ations publiques de 
Paris, pour rechercher les locaux cfui.- dàh'é 

<k^jioiige:çreûx, des attardés, des marna-. fXi'‘cntrorUdl^îarnms' mrtoutïantfp'enain ':l&-pius co,wl';'délai ct nux moindi'es 
■qnrp,' des-iTOyéfïrs de noir. Lé mcflléur mnémép'/ dans Aa r ùuîwnco 'î? to-'iwbles, seraient rois •& la disposition des 

' ' ' Sa U R lS CWÔS d’éV£“ 10UrS 10SCnWS
trois .fois, niai.-- trente. Les ai ités'icï'ai- - m s , .
gncn'î en effet que êtes'perturbateurs fie .se--» ■Efin9 doute, il ne-saurait .être donné sa- 
mêlent à cmv, : . tisfàction qu a un nombre limité'd’étudiants,

Les audicïifos se tiendront dans la gyarijlé ‘fiais, du moins;! aide accordée .ainsi résou 
sallc à manger de' l’Ecplp'Sur une estrâllpy ara’t'les difficultés, les plus .préoccupantes 
autour d’iùié'kin-gite table, prendront plà.- (-'e Serait d'ailleurs..sans préjudice des ef 
ce les sept juges-, c’est-à-dire cinq membres fnrte entrepris auprès du syndicat des hô- 
du tribunal'.populaire tot deux juges sup- telièrs et des mesures légales qu’il-serait 
jiléaiits.’ ï;êsfWusfts,'<pii se trouvent encore oièportun de prendre.

Tout change du moment que l’on revient 
èi la combinaison internationale. Nous re­
tournons aux chimères du traité de Versail­
les. Franchement c’était de la naïveté de 
penser que la « Finance Internationale- » 
aura plus d’altruisme et de sensibilité que 
les gouvernements.

La Finance Internationale ! elle ne peut 
.se proposer qu’un but : c’est de reprendre 
les affairés,'c’est de restaurer une situation 
aussi favorable que possible à ceux qui di­
rigent l’opération de salut, c’esUà-dire aux 
grands brasseurs d’affairés anglais, améri­
cains et neutres. Comment se présentent 
aux yeux do ces gens-là les questions vita­
les dont la France attend la solution. Voilà 
ce qu’il faut considérer avant qu’il ne soit 
trop tard;

, Le problème, de la sécurité d’abord. Sur 
| ce. point, les hommes d’a.ffaircs do tous les 
! pays...ont une opinion très simple. Vous 
। 3ùivcz qu’à lire même on France les jour-, 

natix spécialisés de ce genre. A leurs yeux | 
les hpnunés qui redoutent la guerre sont

un

de

Plus d’accidents de chemins de fer ! 
Mais c’est en Angleterre

Londres, 25 février. — Les accidents, de 
chemins de fer pourraient désormais être 
évités, grâce à. ‘ une invention brilannieue. 
En cas d’obstruction de la, voie, les trains 
s’arrêteraient automatiquement. L’inven­
teur a travaillé pendant 15 ans pour attein­
dre ce résultat.

Un navire se brise en deux

Amsterdam. 25 février. — Le vapeur grec 
Assimina Membinicus, chargé de grains, 
qui avait quitté Buénos-Ayres à destination 
d’Anvers, s’est échoué près de Bath.' Quatre 
remorqueurs .tâchèrent de le renflouer, mais 
le navire se brisa en deux- L'équipage com­
posé de 60 hommes, a été sauvé.

Un bateau retardé en mer fait feu 
de tout bois

Londres, 25 févriér. —■ Ayant été retardé ' 
par le mauvais -temps et son approvision­
nement en charbon n’étant pas suffisant,' 1 
le vapeur britannique « City », venant de 
Lisbonne et à destination de Hcwport, a 
dû en cours de route brûler une partie des 

. . - ----- planches des cabines ainsi que le bois de
i avait traversé toute la tête,son bastingage ef tous les meubles dispo-

| nnffdolc contre la guerre est la solidarité 
j des intérêts. Rappelez-vous les raisonnê- 
i ng.nts de M. Lloyd George avant 191 î-.

- LL Angleterre: est pour l’Allemagne un trop 
I bon client pour qu’elle songe jamais à lui 
। faire la guerre. Non plug le « Cedant arma 
। togæ », mais le,■« Cedant arma caducœo ».
। L-'s lettres -de change et les ’ carnefs de 
i chèques valent .mieux cmé toutes les troù- 
I pc-s de 'couverlure. .
; Prenons maintenant le problème des ré- -, , ■ ' ï i -c,1 partitions. Comment, sé présente-t-il à la'dû-ns, Ia p^son de Lanti-sberS. seront trans- 
Finance Internationale; portés à Munich cette nuit en secret.

L-’Allemàgne s’est constituée formid'a--
Jjto outillage industriel, mais elle a volati- I n -1
lisé loul son fonds de roulement. Profitant L& 001111008 81 |8S OTW8S
de lu liberté qu on fin a laissée pendant ’ •
mialrc ans, elle a remis à neuf tout ce que 
to. guer.re avait usé dans son matériel. Elle 
a immobilisé en établissements neufs tous 
les capitaux qiii n’ont pu passer la fron­
tière.

IA REDUCTION DES DEPENSES 
RECOUVRABLES

, Maintenant, si on né l'aide pas à combler 
ce vide, elle tombera dans une effroyable 
anarchie, empoisonnant l'Europe, privant 
]a. Finance Internationale d’un immense 
■marché. Il faut donc lui avancer les som­
mes nécessaires à la remise en marche de 
la machine. Naturellement, Je rembourse­
ment do ces sommes devra passer avant 
toute réparation.

.Ensuite, pour payer les sommes Immen­
ses dues aux vainqueurs, il faudrait que 
1 Allemagne réalisât des bénéfices -immen­
ses. L’Allemagne ne peut payer par son 
travail, par conséquent par la concurrence 
à la Finance Internationale, qui a entre­
pris de la sauver. Songez-vous-à ce que 
devrait être cette concurrence pour payer 
seulement quelques milliards de marks-or 
par an ? Un simple petit détail que je re­
commande à votre réflexion. Personne 
n’ignore que l’Allemagne était devenue en 
1914, une terrible gêneuse dans la lui le éco­
nomique. C’esl même pour cela que la 
guerre a éclaté. Eh bien, avant 1914, la 
balance commerciale de l’Allemagne était 
en déficit de quelques 1.500 milîions de 
markstor par an. En 1913 seulement, ce 
déficit était tombé à 700 millions. Or avant 
la 'guerre, l’Allemagne combinait, le fer et 
le charbon, avait le quasi-monopole des 
colorants et de la potasse, un demi-siècle 
d'avance dans les industries électriques, la 
seconde marine marchande du monde. 
Tous cés avantages n’existent plus. Bien 
au contraire, l’Allemagne a perdu le fer, 
la moitié de sa potasse et en plus le tiers 
de sa production alimentaire. Et elle de­
vrait pour payer, réaliser dos milliards de 

. marks-or de bénéfices !
Autant dire qu’elle devrait ruiner le 

• commerce du monde entier. Franchement, 
y a-t-il un homme de bon sens pour prêter 
à la Finance Internationale un tel calcul ? 
Non, la Finance Internationale sera la pre­
mière à empêcher les Allemands de se pro­
curer les moyens de se libérer, s’ils en 
avaient l’ciirte. La Finance Internationale 

i lemellra l'Allemagne sur ses jambes pour 
' j ouvrir un marché capital et rattraper ses 
| avances. Elle nous fera toutes les promes­

ses et nous octroiera même quelques dol- 
I jars pour nous empêcher de faire avorter 
j son plan. Si nous nous laissons prendre, 
। l’affaire en main, elle nous laissera ’ 
■ poches vides en face d'une ' ” 
( taurée, avide de revanche.
‘ Pensons-y avant qu’il ne soit trop tard.

Paris, février. — Le ministre des 
finances vient de saisir la commission des. 
finaiiees de la Chambre des députés dé pro­
positions tendant à réduire de 150 mil­
lions environ les' crédits prévus pour 1924 
au projet .de budget des dépenses recou- 

■ râbles.
'Ces diminutions ne portent pas sur les 
idemnités de dommages de guerre et con- 
c-rnent principalement les dotations des 
icrvircs et,, travaux publics et les dépen­
ses administratives.

LE ROI N’A POINT PATRONNE 
LA CONTRE REVOLUTION

les
Allemagne res-

Saint-Brice.

•-Centre
UNION SPORTIVE MONTLUÇONNAISE

De gauche à droite : (1) M. le Comte H. de la Tour Fondue, président de l’U. S. M. 
(2) L. Gandet. manager ; (3) Lacroix Henri, 3” du Championnat du Centre de C 
1924 ; (4) Schneider ; (5> Ducléux ; (6) Saudivel, futur champion de cross militaire 
(7j Gauthron, président de la section d’athlétisme.

On sait que cette équipe est qualifiée pour le challenge National.
■ Athènes, 25 février. — Certains républi­

cains ayant affirmé que le roi actuel avait 
latrqnné la contre-révolution d’ôctpbre, le 
•énéral Gargalidès, chef de la conire-révo- 
ulien, condamné à mort, et actuellement I Paris, 25 février. — Demain à midi, M. 
<n prison, à la suite d'une commutation de Le Trocquer, ministre des travaux publics, 
teine, a adressé au président de la. Cham- se rendra à l’hôpital de Sèvres, où il épin- 
ire, une letlre, affirmant que cette assér- glera la croix de la Légion d’honneur sur 
ion est-absolument erronée. । ja ipoitrine de M. Courtel, l’employé ùle .a
---------------------- --------------------------- —— gare de Sèvres, rive gauche, qui fut attaqué 

et blessé par des malfaiteurs masqués.
Ajoutons que l’état de M .Courtel s'amé­

liore de jour en jour:
Un discours du chancelier Marx

PAS D'INFLATION

Berlin,. 25 février. — Dans un discoirs 
prononcé hier dans l'hémicycle du Reichs­
tag, à l'occasion d’une manifestation en la- 
i-enr des classes moyennes intellectuelles 
:1e l’Allemagne menacées par la misère, le 
’hancclier Àîarx, après avoir dit l’intérêt 
qu’il portait-■-à ces classes et à tous les 
lommès qui travaillaient au développement 

,,, de la science, de l'art et de la culture ai'e-
Phof. Mezirissc Cl. Paris-Centre mamie, ajouta :

M. DE MONZIE । „ Noire chemin est clairement indiqué, nous
le sénateur du Lot, est l’avocat du remisier ayons tous le devoir de nous serrer les lèvres

Léon David, inculpé dans le scandale cl cl? nous d’re tous devons tenir Le moisdo® iJéirnloc ' prochain, aucune mflal on ne doit se produire,icuuivs y- n0us. {aul ]ja.ianCÈr notre budget. Aux experts
1 nous devons montrer que le peuple allemand est

résolu aux sacrifiées extrêmes pour se relever 
par ses propres forces, polir mettre de l’ordre 

-dans ses propres finances, autant que cela est 
'possible. Alors nous pourrons nous présenter 
où\èi-lernént devant les experts et leur dire : 

, Voici-nos-livres, voyez comment nous augmen- 
, tons nos impôts, comprimons nos dépenses, ré­

duisons ii la portion congrue les appointements । 
’ de . nos fonc tionnaires ».

UN CONSEIL DE CABINET

Bruxelles, 25 février. —- Un conseil de 
b inet se réunira aujourd'hui après-midi 
ministère des finances, sous la présidence 
de M. Theunis. M. Jaspar fera connaître 
à ses collègues l'état des travaux du comité 
des experts et de la situation extérieure. 
A propos de la situation financière, MM.

les 
les

Theunis et Van de Vyvere préciseront 
mesures à prendre en ce qui concerne 
dommages de guerre.

ca- 
au

VERS L’EQUILIBRE BUDGETAIRE 
DU REICH

Paris, 25 février. — Le comité Dawls 
examiné ce matin le rapport de sa sous- 

commission budgétaire sur le moyen d’é­
quilibrer le budget du Reich.

La sous-oommission de la banque étu­
diera cet après-midi le rapport des experts 

Levorve

aLA VIE CHERE EN BELGIQUE
Bruxelles, 25 février. — L'index-nurnber 

publié par le ministère de l’industrie et du 
travail accuse une augmentation sensible 
du coût de la vie. Le nombre-index est de, des questions ferroviaires", MM. 
495, contre 480 le mois dernier. .(et Acworth.

L’amélioration de l’état de santé 
de M. Bonservtzi va s’affirmant

Paris, 25 février. — Nous avons pris ce ’ 
matin des nouvelles de M. Bonservizi, vic­
time de l'attentat du restaurant Savoïa.

L'amélioration des jours précédents con­
tinue : températiwe 37.7 à 37,8. Le blessé 
a passé une nuit relalivernenf,. calme, et si 
cet état persiste, il sera probablement 
transporté cet après-midi dans, une maison 
de santé. • i

La célébrât on de l’annexion 
de Fiume aura heu le 16 mars

Rome. 25 février. — En raison de la lé­
gère attaque d'influenza dont souffre le roi 
d’Italie, son voyage à Fiume en rapport 
avec la célébration officielle de l’annexron 
de celle ville, a été remis au 16 mars.

Le prince héritier est, aussi, dit-on, lésé-
Cross rament malade.

UNE EGLISE DETRUITE 
PAR UN INCENDIE

Londres, 25 février. — On annonce que 

a été complètement détruite par un incendie 
hier après-midi. Les dégâts sont évalués à 

| 25.000 livres.

Les Allemands raflent nos chevaux

M. Courtel reçoit la Légion d'honneir On ne sait encore quand la Bourse r,'~'isp dP weiensbnrgh. près de Glasgow,
* n pt.p pnmnb ompnf rlnfrniln nnr un îrwtidîû

Ceux qui se souviennent I
Paris, 25 février. — La Croix-Rouge 

française a fait célébrer à Sainl-Euslaché, 
sous la présidence du cardinal Dubois., ar­
chevêque de Paris, un service- funèbre: à la 
mémoire des soldats, marins et infirmières 
morts pour la France

Oui !

Un grand concours

de “Paris-Centre

QUAND ?

Bientôt !

Paris, 25 février. — La matinée a été très 
calme et seul le bureau de la Chambre .syn­
dicale des blés, avôines, et farines fleurs, 
a tenu une réunion au cours de laquelle' il 
a continué la discussion concernant les 
modifications à apporter au réglement in­
térieur.

| Pour ce qui est du.commerce des sucres, 
Ile président de la Chambre syndicale, M. 
René Franck, a eu ce matin,' une longue 
entrevue avec le ministre.du commerce et 
l’intendant général Rimberl.

1 _ A midi, on s’attendait à recevoir d’un 
instant à l’autre l’autorisation de reprendre 
les transactions et l'on croit que cet après- 
midi, au cours de- la réunion qui doit se 
tenir à 3 heures, il y aura du nouveau.

Si F autorisation de réouverture était don­
née au commerce des sucres, elle serait 
accordée on même temps au commerce des 
caoutchoucs et des huiles. Pour les céréa­
les, la question de la base de liquidation 
n’étant pas encore réglée, on ne peut en­
core faire prévoir la réouverture de ce 
marché.

Le Mans, 25 février. — Le syndicat des 
négociants en chevaux de m. Sarthe.a porté 
plainte contre des acheteurs allemands qui 
parcourent tous les marchés de la région 
et rafflent tous les chevaux à des prix ex- 
horbilants .

Ces étrangers séjournent en ce moment 
au Mans.

La ipiolice de cette ville a ouvert une en­
quête.

L’homme choisirait mieux 
son automobile que sa femme 

dit 1 Y. M. C. A.

New-York, -25 février. — Pour diminuer 
le nombre de divorces qui résultent des 
mariages malheureux, les organisations de 
la Y. M. C. A. dorment, des cours de pré­
paration au mariage pour jeunes gens.

On dit que la plupart des mariages ne 
sont pas heureux parce que l’homme ne fait 
pas assez attention au choix de sa femme 
et, qu’en réalité, il y attache beaucoup 
moins de soins qu’au choix d’une automo­
bile.

— Garçon, la Bottin.
— Et avec ça, qu'est-ce que Monsieur, 

prendra ?
— Des adresses H

Nous rajiitlons (lit c’esl ùan* urofltfn p mibm iiolre Wltlon, L’Aventure aux guitares, île té Bizet
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Trotzkÿ et la révolte 
anti-soviétique

Un accident marque 
la course Paris-Nice

Riga, 25 février. — Les rumeurs qui cou­
raient, au su1.et de la révolte de l’armée rou­
ge. sous les ordres de Trotzky contre le 
trio des dictateurs communistes, Zinovieff, 
Kamencff. et•Stoline, semblent se préciser.

Trotzky/ aurait joué, la comédie de la 
maladie. Son départ pour le Caucase n’au­
rait eu pour but que de grouper les élé­
ments guerriers a.t anti-communistes du 
Don, du Kouban et du Terek, régions de 
Cosaques et les éléments encore féodaux de 
TAzdcrbaijan, de la Géorgie et de la Mer 
Noire, qui n’ont réellement jamais rien 
compris au régime soviétique et qui trou­
vaient que tout allait bien mieux sous le 
régime tzariste.

11 est. probable que l’organisation mili­
taire nécessaire à réaliser les plans du mi­
nistre dé la guerre des soviets, prendra' au 
moins .quatre'semaines.

Les éléments communistes sont cepen­
dant décidés à réagir énergiquement.

Le chômage leur a permis de recruter 
déjà près de cent mille ouvriers sans tra­
vail, qu’ils , ont l’intention d’opposer aux 
régiments cosaques de Trotzky., et à la la­
ineuse garde rouge qui lui semble dévouée.

Quoi qu’il en soit d’ailleurs, le régime so­
viétique s’écroule de jour on jour. Il capitu­
le en tous cas, devant les éléments capita­
listes dont il a absolument besoin.

En 1923, le régime n’a pas accordé moins 
de quarante-trois concessions industrielles 
à dos étrangers.

C’est ainsi que Krup'p s’est fait, accorder 
des droits sur environ vingt mille hectares 
du bassin minier dans le Donetz, et qu’une 
autre compagnie allemande a consenti à dé­
penser 'sept millions êt demi de roubles, àr 
pour mettre en valeur le chemin de fer 
do Moscou,

Les Soviets comptent d’ailleurs sur l’ap­
pui allemand pour faire échec à. l’action de 
Trotzky/.

Mais il est vraisemblable que si ce der­
nier remporte, quelques succès, il sera immé­
diatement soutenu par un grand nombre de 
mécontents.

On lui prèle d’ailleurs le projet de revenir 
à une république, plus ou moins démocrati­
que. mais en tous cas, basée sur lo système 
capitaliste.

Toulon, 25 février. — Les- coureurs de 
l’épreuve Paris-Nice ont passé à Toulon ce 
matin à 9 heures.

Les premières machines signaient au con­
trôle- C’étaient les Rovin et les Estella.

Ün accident s’est produit pondant rétape 
Marseille-Toulon.

Le sïde-car B. S. A., piloté par Cox, 
buté sur un parapet du pont de Bandol.

Le
Le 

l’oeil
La 

cée.

a

conducteur est indemne'.
passager es-t légèrement, blessé à 
gauche.
carrô'Sserie est complètement défon-

La révolution en Bu’gaîie ?
Les communications entre la Grèce 

êt la Bulgarie- sont in ter rotor «es
Udiidrcfi,'25 février. — Un message d’A­

thènes rapporte que les nouvelles du mou­
vement révolulionnaire .bulgare furent côm-' 
muniquées aux .postés de la .frontière: grec­
que par des paysans- bulgares.'

Les communications entre la Grèce él’la' 
Bulgarie' sont interrompues.

La propagande communiste 
en Egypte

LUNDI A VINCENNES
Prix d’C’ n. — 1. Uléa, à M. A.. Rasseneur ;

2. Udina, h. Saintàgnè : 3. Ukasé Impérial, 
à M. E. . ,er.

Pari mutuel : pesage ; 100.50, 20, 41,50, 12,50 :
pe.uuse : 54, 50. 11, 19.50, u.'

Prix de Lorient.. ■— 1. Tourterelle, à M. A. dé voter d’urgence la panacée que lui prValeux ; 2.. Iroubadour, à M. A. Souchon ; ~ ■ L- . - J ■ .*
3. fliémis, à M. P. Dassonvillc

Pari mutuel : pesage : 29, 15,50, 14,50, 24 ;
pelouse : 19,50, 8, 6,50-, 14.

Prix de Lannipn. —
de Troarn ; 8. Tempête, à M. D'j Duhomme ; 3.
Toulenne, à. M. A. Butti.

Pari mutuel :• pesage : 30,50, 17, 100, 29,50 : 
pelouse-.:’ 18, 10, 47,50, 15.

Prix de Rouen. — 1, Ulysse, à M .Musset ;
2. Uriel V, à M. II.’Ccran-MailUrd ; 3. Uranio, 
à M. F. Pollet.

Pari mutuel

LA CONDAMNATION D’UN CHAUFFARD

Paris, 25. février. — Le 31 octobre, !e 
chauffeur Prague, débouchant du boulevard 
de Ménilmontant dans la rue de la Ro­
quette, fit une embardée.

La voiture monta sur le trottoir et ren­
versa trois personnes, dont l’une, Mme 
Dcgrattery, fut assez grièvement blessée. 
Dotai1 macabre, les trois personnes furent 
renversées sur des tables de marbre des­
tinées à des travaux funéraires, et qui 
étaient exposées à la devanture d’un mar­
brier.

Poursuivi pour blessure par imprudence, 
le chauffeur a clé condamné par la 11e 
chambre, a 15 iours de prison avec sursis. 
Mme Degratlery a obtenu 5.000 francs de 
dommages-intérêts, après plaidoirie de M° 
Sagasse.

LA VIE ETAITTROÎPLÔURDE...

Lorient, 25 février. — Les conclusions du 
médecin légiste qui a pratiqué l'autopsie du

la "mer ..à marée basse, font écarter toute ' Raymond Kahn ; 
idée de, crime. ’

La pblifce a, de son côté, admis le suicide 
causé par la neurasthénie.

On suspend un journal arabe 
anti-français

1 Tunis, 24 février. — Le journal arabe 
Acer Djcdid, qui s’est montré toujours vio­
lent dans ses apréciations sur l’œuvre pour­
suivie par la Franco en Tunisie, avait déjà 
été l’objet d’avertissements sévères.

Les derniers numéros contiennent une. __
série d’appellations injurieuses et d’exprés- ’■ Catona : Dancing 
sions gTfù l’égard de Tadministra- '' n 
lion présidentielle.

Il a été suspendu.

LA LOI SUR LES FINANCES
Il y avait beaucoup de profiteurs à- pres­

surer, ayafit le contribuable.
Devant 1’urgence, la Ghambçe n’ft .. pas 

voulu ou n’a pas cru pouvoir se dispenser

j séntaient MM, Poincaré el de Lasleyrie»
I La séance de lundi a consacré « lé suicide
’ de la majorité », pour (parler 'Comme Léon

- 1. Terccy, Haras du B. Daudet.
M. André Tardieu, écrit à ce sujet, dans 

. l’Echo National :
X: -.-Urgenee, salut pulflie, question d’heures, cfiféS-' 
. lion de minutes, c’est tout ce que trouvaient cfes 
’ mfillbeurcux, — qui ne comprennent pas que la 
’ .cause, la seuls cause do la 'crise de contian-

........... .. . pesago : 38,50, 13,50, 14,5(>, çeU’®teux
12.50 : pelouse-'- 21 50 7 7 50 7 ’ Dépendant qu’avec un beau cynisme ils pré-

Prix rin M^ni’^ù-nn ’' ’ 1 ’n a'm r paraient avec M. Brousse le maquignonnage quiPenterofé-’V v ràvevM-‘ ou,vrjra uno brècIle de 130 millions dans les re-'
«SomSffa 5 ’m n M- V’ y ’ 3’" C6tles soi-disant nécessaires qu’on va chercher
’ pi, ; s- 1-1 91 9Q-n 11 . '-sans pitié dans les poches des petits'rentiers et-xi 11 21,. 23,j0, .13 ., des pensionnés affames.
pelouse : 83,s0, 11,d0, 10,50, 6. Vilain spectacle, mais qui, hélas ! n'était pas

Prix de Montpellier-.— 1. Troarn, Haras chr le seul que nous offrit rassemblée.
B. de Troarn ; 2. Sparlacus, à M. Vidal ; 3. ' Dans cette séance, la majorité a enterré, le 
istaiiat, lia,s du .B. ue Troarn. régime parlementaire .

P-ii’i iniiluei ■ pesage-: 14.50, 13, 18.50 ; pe- Oubliant que resse'nce'de co régime ost cl’às- 
iquse : 7,50, .7,50 10,50. . * ...... ----------------- ■ • Q-

Prix de Royan. — 1. Robert Bismont, 4.M;
A. Sétiaux, : g. Honlçnd, . .à M. R. - Jehenno ;
3. Sibérien, à M. P. Peirségaele père.

Pari mutuel.: pesage ; 23.50, 14,50 27, 73,50 : 
pelouse- : 13,50, 7,50, 13,50, 26.

MARDI A ENGHIEN
prix de t.a nii'ëlle. '— Macaron, Dikran Kele- 

kign ; Kyrie, Eugène Panlall ; 'Bluebeil, 15. J, 
Walker ; La Bricole, Henri Garnier ; ' ' ' - 
E. Richard ; Ballyrack, Elle Lauzier ; 
geade H. Gustave Beau-pois ; Mam. K. 
André Raoul ; Morélia, Alfred Vigfn , 
Beau, A. Harduin.

.raixi; pü ' Miài, - .
l'lia' , Gimdal Maunce Pot le , Duc du’ Maine, 
Henri Blu,m -, Léljta, Henri ColtevieiUe.

_ prix .augure. — Ciboure, 0. Homberg ; Sc 
.Souvenir, Duc Decazes : Lis Pierre Baudin ; 
Mouz-u, Thibault Cahn ; Délectablè, Loiiis Fabre-; 
Dancing, .1. Bag. de Puchcsse ; Kiiïg Crow, 
Léon Agopian ; Ha’.lier, Louis Fabre ; Grand 
-Mousseux, Roger Girche ; La - Maisonnette, .1. 
Sabafrliier Belle Rose, Marc Gugénheim , .- 

~ , ■ Le Stiff,

. régime parlementaire. .
. ——~ — —* VL.uy«py i_ttz l-Vg-lLLip. GO b LJ...

surcr aux minorités un minimum de garantes.,- 
— bien nécessaires, demain, j’en ai peur, à ceux 
qui sont aujourd’hui lo nohjjire, —?. on a, l’ruidj 
abusé de la force préc-airo qui-réside dans.’ïe nombre lui-même. '

Puis,- à la suite du vote-complet de la loi, 
sous le litre : Une œuvre de folie.

Jamais mesures d’une telle gravi lé, n’ont, été 
votées dans do telles conditions : c’est la- pre­
mière remarque qui s’impose.

Pai* les deux'décimes, le renchérissement do

crédit de l’Etat : le dollar passa de 13,50 à 
17; le franc ne se releva plus.

■ ' Voilà comment M. Bokanowski défendait 
le franc en 1922.

Il est le premier auteur, direct, des 
premiers mouvements décisifs de baisse du 
franc qui se sont produits depuis vingt 
mois.

Et il ose nous accuser de voir « sans 
inquiétude notre monnaie se déprécier » ! 
Mais-c’est nous qui, depuis trois ans, déi- 
fendons le franc contre lui et ses. amis, 
qui n’ont cessé d’être inflationnistes !

Je regrette de n’êtrc pas romancier ou 
conteur. Si je savais conter, je mettrais 
ces choses en manière de fable, et je de­
manderais à mon confrère M. Gallimard 
de les publier en appendice aux déli­
cieuses Histoires juives qu’il vient de pu­
blier à la Nouvelle Revue Française.

II. — Les faux monnayeras 
déguisés en gendarmes

Tout ce battage paraît fait pour 
la face dans quelques semaines.

Pondant que l’on défend à la 
,1a. double décime et les mesures

Ulitéa, 
Oran- .. . _____
Toto, la vie est assuré, avec toutes.ses conséquences
Est-il politiques et sociales : pour les compléter, l’aug­

mentation des tarifs do chemins de fer est
— Nonnain de Magny, Henri .également votée.

La Journée Industrielle, moins caUgori- 
quo. n’est guère plus optimiste.

. Maintenant, que valent les pi'Ojels votés, par
, la Chambre et qui vont être soumis au Sénat ?
, J1 est évident qu’ils ne sont pas fameux. Mais
i personne, pensonS-nous, ne prétend les defen-

'l,r 1 -<U qdfiiti intrinsèque. Si le Sénat
--- - -- , ------ > —, ___ ,, enlreprcnait de cheminer lentement à'-Ia re-
corps de Louise Guégan, 24 ans, trouvée à. Anthéor, P. Ch.- de la T: d'Auv. ; Le Sliff, 111 ’ ” [>"i-je. ■ io->. il perm-ah son temps
’ ’ " ’ ----- P.çx.pnaral léahn ; Marie Marco, Lucien Del- -et commettrait un contresens. Les projets n'ont

ville ; Cameley, William Darher ; InovateuT, de valeur que par rapport à leur efficacité glo-, 
Raymond Kahn ; Spadc, Léon Volterra ; Claire-,- baie et provisôire d’Etat. C’est par l’-examen ■ 
Duc Decazes ; Rubis, J. du. Chatenet. <“»,ressources ruelles à fournir au 'Trésor, pour 1

prix du marsan. — Plouvain André Vicart l mn-,<, 'r'Jiî'.-1'U”6 fl e’|,p”unts, que doit s’af- 
Eldered. A. P. M. Well .- Rule Britanni.a, V. dé Ja. Jçgùtmçe financière dont-le Sénat tire 
La Lande ; __  U....'. , L„’ "" ......"’
IL Roux de Bézwut ■ Anachronisme, iVittiam 
Barber ; Clean Sweep. Raymond Kahn ; Grand 
Mousseux, Roger Girolle ; Anlhcor, P. Ch- de la 
'fi. cl’Auv. ; Sabord, Raymond Ka'hn ; Gabèche, 
Gustave Bwquessac ; Simplex II. Emile ThA' 
baux Etoupe, Emile Veslard ; Matho, Dilcran.
Kjelekian ; Paradoxe II, Raymond Kahn ; Le 
Vénitien, Arthur Manby : Musset, G. Courtois ; 
LousliS:. J. L. Cadet ; L'Idéal, Léon Volterra ;

. ~ r.nix ni: r.A ciialosse. — Le Pavé Baronne de 
.. -.—-1-4, A. Bag. de Piichesse ; lassy, 

C. D. -de Cambacérès ; Frivollette - Juan Mar-_ 
lin ; Rainfàl II, P. Ch.. de la T. cl’Ailv'. ; 
Gaston de Poix,’ Henri lAtell/iei ; Guapo, Wil­
liam .Barber ■; La-. Mirabelle, Elle Ilcliopoulos- ;

n ■■ r-' V ■ ' ~ d,"; - • -.'fé 'N’',-'- -'Fairy Thorn, Louis iSitzen Joli ; Rien. M. " "’■ On whore es mîihodas p^m^cieres m.iicn* nium : Grenadier„ • , ■ p ; Sereska.-, André-.Boas ? Derber-,Espérons nue les criminels amélioreront Maiibij ; Vlceiiçc,. AZ. de Triqile.rv'ille r 1 . , Alorijon : Vcni. Vici II, Jean Laussi leurs méthodes " - • • -

tal à Paris que d’après le cours du dollar. 
Si Ion u pris, dans les travaux faits sur le 
franc-or, la référence au douar, c’est parce 
que cette méthode a été celle du gouverne1 
ment français lui-même à Madrid, en 1920.

rroisicnicinein, nous avons un eto.iine- 
inent plus grand encore lorsque nous, lisons 
dans I article de M. Romier ;

« Sans doute, on peut se contenter d’une, 
monnaie de compte. Allais alors il faralrit 
établir périodiquement le cours du ctiange 
de celte monnaie de compte. Sur quoi êta- 
blira-t-on le cours ?... Aurez-vous un mdice. 
or, pour chaque semaine et chaque loca­
lité ?»

'mon cher confrère, j’ai le grand regret 
de vous dire que ceçi ne signifie exactement " 
rien. Voire livre la (.'onjuration d'Amboise 
sera marqué trois francs-or. Le dollar est 
à 5 fr. 18 : on vend votre livré 3 francs-pa­
pier : le dollar est à 25 fr. 90, on . vend votre 
ouvrage-15 francs à Paris, à Lille et à Per­
pignan. Cnacun établira, ses piix-or, les 
taux de conversion et les prix convertis 
seront publiés chaque jour par la presse, 
et les achats et les ventes se font le., plus 
aisément du monde.

Quatrièmement, nous sommes encore 
plus -étonnes lorsque nous voyons l’éminent 
historien prendre une vessie' pour une lan­
terne- ; il paraît, selon lui, que la stipulation 
eu un n eoi qu une rurjiie cte, 1 assurance. 
Suit une phrase splendide, en guise de con­
clusion ;

-<< Personne n’a le droit d’obtenir d’autrui 
une assurance par la contrainte: 11 est men 
évident qu'à l’heure actuelle, dans l’état du 
marché des logements, un proprietaire qui 
stipule la. location en or, ne l'obtient .de 
l’assureur, en l’espèce le locataire,' que par 
une contrainte, par la menace de'le priver 
de logement ».

Seigneur ! faut-il que la cause de M. do 
Lasleyrie soit, mauvaise pour qu’on la dé­
fende avec cle tels ■ arguments;. Mon <'fier 
confrère, vous êtes écrivain'; je suis éditeur. 
Vous me fanes l’nonnetlr de me donner au­
jourd’hui un ouvrage qui vous a coûté un 

! an de travail : je m’engage à vous payer te

. . , , . . -, , . ’ à la mise en vontérjô public l’ouvraSe lans
ra’„ deA°l TM na dG S°n& qW Stisix mois ■ à ce momenl-là, M. de Lratcvrie

: T>n?fe^a!<3 r 'ayant fait de la fausse monnaie, le dollarI Pour e moment les faux monnayeras.. vuul francs. j-e s VPrse’ vog
se font la main Par deux lettr-es-cir-culai-, miiie fran.cs, avc,c -quoi vous pouvez faire 
les adiessecs le li janvier et lo 13 fe]lW 'deux déjeuners. Qu’est-ce que vous cn poh- ■ 
a ” - ■ "agnie-s d’assurances, M- Albert sez ? J 1 u x

5s.£’nt | Mais nous avons stipulé en or. Je vous ' 
vient v@i.Sq 2.078.000 francs, qui valent exacte- ç.

ment le mémo nombre de déjeuners que * 
-nos dix mille francs d’aujourd’hui.

‘ Assurance ? Ou organisation de la jus- 
lice pure et. simple ?

Si vous tenez à l’assurance, je complète 
en disant que c’est l’assurance contre le vol 

। commis par un Etat faux monnayeur. 
| L'apologie pour M. de'Lasteyrîe faîte par - 
la Journée, ne fera pas remonter le franc. 
Elle risque, au contraire, d'avoir quelque 
influence danS une nouvelle chutei, car ' 
l’achiunemcnl que M. de J.asieyrio apporte 
dans là- bataille qujil mène contre une mon- 
nâiè le dbtopto stable révèle les noirs des­
seins de son ministère. Le liane-or, c’est la 
barrière vcoi<jtre l’inflation, rendue inopé­
rante. Si l’on veut faire tomber' la barrière, 
c’est que l’on peut avoir le champ libre pour- ‘

Il est trèg" régreliable que, la. Journée In­
dustrielle ait pris, dans cette, affaire, le 
parti du ministre contre les producteurs; 
En l’absence d’une représentation-des-inté­
rêts devant l’Etat, la Journée-, créée selon - 
une heureuse formule, Constituait une des 

r,"ÿ.-, - v..;;.-;! -.AA-.wn défenses du. travail. EH.’ a -.eu soiïyon.f'.urfe, .-
,f.A„;raS U^1C Ae!‘fe U-fe W-100 francs en ae(jon efficace. Elle renverse sai irrak ■ 

"""é'o en novembre dernier, payab.es |ion ■ ; L’est, au moins |'irovisoii‘pméht, 
, lin, icvucv. Au moment de la vente, le i’abaii(ion de la fonction qiTeïle avait, ûssù- 
e <'i,.l.ar. est a li. Cela représente 0.88™ doU lnae. fe]jc t.uo fious l'aivions comprise ici. 
j l.urs que l Amérique doit a la France. Fin ■ ' - ■ ■ i■

, lévrier, le dollar est à 2F. L'Amérique se

sauver

tribune 
,,------- . ----- -, de dé­
fense; npparo» le du fraug, au ministère des 
finances, cm prépare, dans l’àgïtation 
tout un arsenal de lois, de üeciets, de 
Lïirçulaires, p-o-ur interdire aux Français 

' toute mcsui e" de prbteelion contre une dé- 
q.'réciajiqnu nouvelle, .de ..la ■ inoriîiaie. ' :

ür, de deuxigfiRsfts'l’une :
Ou bien l’on travaille'’ vraiment à l'as- 

-sainissement -flnan-G-ier —^--amenant- un re- 
lèveinent du franc — et tous ces décrets, 
lois ou circulaires sont absolument inu­
tiles. .

Ou bien l’on prend ces précautions par­
ce que l’on ne croit pas ù la remontée 
du franc, et l’on prépare délibérément, 
les mesures qui 'permettront au gouverne­
ment de procéder i) npunélmcnt à l’inflaÿ 
lion, et de mettre, en prison les Français 
qui protesteront contre des émissions de 
fausse, monnaie.

Les faux monnayeras sé déguisent en 
gendarmes. C’est pour cela quÀls ont pré­
paré- cet invraisemblable projet de loi qui I nwntato'cl'mi' üra^1 metIom'dR mille1 lu 
interdit-aux Français de traiter en irançs.-1'• >---- - - ■ - •

proiet cle loi qui n'a de sens que si

Po.ùr ‘le moment, les faux monnayeras. v.lGL ô franGS; j-e vous vcrse;
. 1 mine francs, avec -quoi vous pouvez faire/Imiv. rlr'ïl n-m-i ZVIT-C fin UxUI- .-m -,

Âdrastus, jean York ; Le Sinaï, sa flemcipale raison de fierté.
Pour-M, Romier, la panacée n’est mi un 

pis-aller.
Pour Emile Baim, dans VEclair, la reiprise 

n-apparaît pas possible, ' .
Les chambres ardentes et les • tribunaux ré-1 

volutionnair.es de J. P. Roncour mettraient tout' 
''ASPU {tissus dessous et aideraient les caisses de 
11 l-.tal qu ils se proposaient de remplir: M. 
Poincaré a eu raison de s’en délier. Mais notre 
president du conseil est accusé pur son c-on- 
fiadn leur- socialiste de « dépouiller chaque fois 
un peu plus ceux qui n’ont rien. » L’operation 

I tiendrait du prodige. J. P, Roncour a voulu 
dire que le gouvernement ne frappait pas sulli- 
sainment les « enrichis de la guerre ». Mon 
Dieu ! il a peut-ôtre rarson, mais il nfést pas 
aussi facile qu’il le croit de faire'la différence 
entre la fortune <Tavant-guerre et la fortune ...... . „ ...

-, H n’y-: II. ..... .
/fraude fiscale et jl n’y en aura pas de sitôt. ’

Cn pouvait empêcher certaines gens de s’en­
richir .scandaleusement 'pendant La' guerre-■ il 

। est malaisé aujourd’hui de leur faire rendre - 
; fiorge Mais, ici, .nous sommes sur un terrain

----- - - - ''V-a'nnrn ;"«fémont''àUaire 
1-aloge de son prédécesseur Albert l’homv ' 
au ministère des munitions, Tut fun des meiL 
leurs -engTaisseiirs des « iïouvéàiix riches ». >

D'acema pour Ubcil Thomas. Mais non 
pour ce qui est de faire icndre- goi’ge. (mol Amériqui 
qu’anonyme que (puisse être la. foilùno, f 
il est tels moments, de la vis d’fén -.pèufile 
ou la çontrainlé par'corps, voire ,1a torture 
pourraient, être rétablies avec prôllt.' ’ ’ '

- On y viendra-d’ailleurs, sinon nos 'finam ■ dclte ôyoc^.166-.dollars. Perte
Ces obérées, et la•'catastrophe qui suivra-, 1"*”” 
nous amèneraient certainement a ia uirè 

jfles réivolul ions sociales. ., '
■ La TefTeùr sort de'Caloimé

F, B..
Arthw’.

, La-bor, 
. .. ... .... Jean Lcspinas. ;■

.P.argny, Marquis de Triano ; Joli Gars,- lUil- 
liam .Baxter,-, , - .

prix aleriox. — R'anvillet'te. S. Marx ; Roi 
. . , - , , . . , clu Gastif Ae-Essartial ; Übu Roi' V, H. GéiüAis

ministre des colonies, vient de nommer une- Maillard ,- Uglin V. H. Géran-Maillard : Queeh’s 
commission chargée -de la réforme du sys- A. BertJwlet:; Fend l’-Air, 7>s. Mathieu 'Tôt. , oW11111JCO ,^ul. ier.raul
lùme pénitencier de la transporl'ation, le ou Tard, C„ de Wazièrys ; Quo Vadis, Vanderi paili-.'-iilièreiiient dangereux pour J.' P Bôiicpür.' 
sélection des condamnés; la rétribution du ^nsf-e : R. . Gernionprez ; Êir Leyburn,:1 Candidat à A'II» ■ pei"-;--: nnt.n i

- ' - "' ■ r G. Mercier ; Quartier Maître; Secq ; Tomrny, ----- -
' Haras. d’Oçtepille Soudard, Haras d’OclevilA ;

"ÿr, “----y*—.. .■Soiiyéràiiio.L. Bartholémot Septèuil, R. Bouï-
L attention des pouvons publics avait on [Ult (fahlcfé. 1 ’Gyphau , Orpheline B Dit

’a„ ,-ia „™ ,y, . sir^lei E_ ,-ingw ; Robert Bismont, .1,
à la. Eetiaux ; Reynolds, .1. Bourras ; fïùimper, G.
- Deeouille ; Saccharine',' .1. Bourgeois ; Nlck 

envoyc' mi détachement de trounes . et Je dues. ' / Rtveiïin’ We ■ Je!ieiW >
sousmeerélâiro d’Elat à l’intérieur, après Celte commission. est composée de MM. ’■ ÿ7' /•Licl
avoir parlementé avec les hommes, obtint Paul Dislèro, président de section au con- f.. AmA
quo murai- qui liassent la. .filature. . . roé .dfellfi: .Tarflil,. conseiller .UEIgt; Pierre 7 Sne ’ Ae^AmÎ

Des négocia lions,sont-eh cours entre pà- Mifie-à-on, directeur au mi-iusler-e sdeg co- siva, n. Bonis ; Jersey, F. néléglise ; Rféodon' 
irons et lotivibeis afin qu’on ■.tro.uyç, une. ,„„i
solution 'iv.i x revondications de ceux-ci.

lie chancelier. parle. Van Seeekt tion
agit

.Paris, 25 -evrier. — M. Albert Sarraut,

tome pcniîencier dé la transporlal-ion,

Iravail, et-e..- autant dé questions qui vont 
être examinées et tranchées.Le Caire, '25 février A la suite de l’oç 

cupalion ,pur les. ouvriers de la Naiioiui 

chargera eux-mêmes’dii fonctîonnom'cirl . de par une- rémarqua'ble -enquête menée
" ■ ■ - - -o ■—•>-- -' Guyane'par notre confrère, M. Albert Lon-

Cètte commission est composée de MM.

Spmning Compagnie, aveo l'intention de se s’en-souvient été attirée sur. ces qpèslions puy 

cette"filalure Je gouvernement égyptien n

sous-sc ère taire d’Etat à l'intérieur, après

sNI .d’El'-i 11 Tarclii, conseiller .d'Elal;. Pierre Àndra,' .1 Compin
• . . • , , ; , . ' • --—-T-- , u , J- • JVirac.1/1 toc- , IVligUllOlJ,
lomes ; Picanori, inspecteur general, des co- < . de W azières ; Tempête, L: Bisson ; Suc< ès 
lonçs. -, M.ay-riceàDcIa-l'osse, gouverneur hô-,' P. Ghaffin.

Uiàraiife' des colonies"Rrninan, . conseiller ■■ ' ''— ---------------
''d'Etat ; Marier, avocat à-la cour-de.cassa- “sTror’a /'■s==^g ««y -y' -re-ra

...Berge, conseiller à la cour de cassa- : Jr°jLa 1' KÎS-i
lion ; Leroux, directeur au minis (ère de la

i justice;'Onbia'ti, avocat du bnréâu militaire 
, . 1 de la justice ; Huguenct, professeur à lu

Berlin, .25 février. — Apres la ç-lôture de facug,£ qe qroit gc Paris : Godefroy, avocat 
la séance plénière du Reichstag, le chance- ja £our q’âppei de Paris.
hcr Mark s’est entretenu confidentielle­
ment avec les chefs de ' partis gouverne­
mentaux sur les grands débats politiques 
qui; cèmniencer ont. - demain;

Les’ fractions socialistes el nationalistes 
ont tenu plusieurs séances.

La fraction nationaliste a résolu d'inter­
peller.le gouverricnienl. -sur la crise présen­
te de l'agriculture- allemande.

Les na’lionaistes ont déposé en outre, 
une' proposition demandant la suspension 

. de la troisièine ordonnance sur les impôts.

. Les impôts.

Un record de vite se automobile
■ New-èfork, 25 février, — Selon un oies-, 
sage-reçu.de Los Angeles, Harian Fengler, 
pilotant une auto spèciale Miller, a établi 
hier un nouveau record mondial.cn ip.areou- 
rani-la distance de 250 milles en 2 h. 9’ 1-1-” 
30/5' La vitesse moyenne firl.de 116 milles 
à l’heure.

Archéologie' italique; ' - -■ '
Sur la partic .de la plage- d’Auzio'qui appqr- 

liegt au prince Rodolphe Borglièsc, on àVùït 
déjà découvert. une superbe statue d’Apollon 
et celle d'une jeune fille qui furent précieuse­
ment. conservées au Valican. On vient mainte­
nant,, de constater l’exislence de-plusieurs cou- 
ches d’or mêlé à du sable' dans la proportion 
de 80 .

On a immédiatement fouillé le sol et celle 
■ opération-, a'amené-lit découverte dé- soixante 
vases en 1ère cuite' de ferme très curieuse- de 
l'époque prcT.omàine.

8 millions en 191-1 — 117 millions, en 1921
Bruxelles, 2'5 février. — Pendant le .mois 

de -janvier., écoulé, l’Etat a perçu 117 mil­
lions d’impôts, directs, non compris les ad­
ditionnels provinciaux et communaux, alors' 
qu’avant la guerre, la moyenne mensirellfi 
des r'eceltes de l'espace; était de-8 millions'.

Oia Képhalê ! ' ■
Cambridge, 25 février. — La comédie-d’A­

ristophane les Oiseaux',' sera donnée par 
les étudiants dans le grec original au nou­
veau théâtre do Cambridge.

Des représentalioiis. du théâtre grec sont 
données depuis longtemps à Cambridge 
tous les- trois ans.

POUR HONORER LE PETIT MOUSSE

UN'E NOUVELLE MARQUE 
D’IMPUISSANCE DE LA S. D. N.

Rome, 25 février- — Le marquis de Ma- 
gas, délégué espagnol à. la conférence pour 
la limitation des'mmemenl-s navals, a. fait 
connaître .officiellement, cet après-midi que 
i’Espagiiç se relirait de; cette conférence.

Le marquis de Magas, qui, tout .en as­
sistant, aux. préiCédentes séances-, s’élait 
abstenu de prendre part aux votes, a expli­
qué, sa décision en déclarant que l’Espagne 
n’est pas tenue d’accepter le projet, de li­
mitation des armements navals, parce que', 
si elle fait partie de la Société des Nations, 
elle n’a pas.été appelée à participer à l’-é- 
laboralion des principes posés lors de la 
conférence de Washington.

On sait d'ailleurs. que plusieurs dos na­
tions roprésontées à lu conférênce actuelle 
cie Rome s’opposent à la formule de la S. 
D. N. qui prévoit le maintien du tonnage 
défini comme maximum autorisé.

Une mesure de précaution

Cherbourg, 25 février.' — L’autorité maritime a 
fait placer une palme sur remplacement de l’épa­
ve du « Postillon/», sombré récemment prés du 
sémnnh nrc norefier et à bord .duquel un mousse 
mourut de froid.

LE CANTAL EST SOUS LA NEIGE

Anrillac. 25 février; — Après, une période dé 
froid intense, la neige tombe en abondance.

L'a neigé ateint à Aurillac, 10 centimètres et 
1 mètre au Lioran.

’ie nombreux autobus ont suspendu leur tra­
fic.

■Les fiancés interchangeables.
Là 'belle madame Nash, une des femmes-'cer­

tainement les plus coûteuses du monde,' car, 
bien qu’Américaino, elle est dénommée ■ « la 
ï'em'me la. mieux habillée dLiirope », est fine 
adepte' déterniinée du divorce.

lille-ne "s’est pas mariée, en effet, moins’de’ 
trois fois déjà et s’ap.prêlaii'— et de quatre ! — 
à épouser un. prince égyptien.- Ahmed Sably: 
bey.- pour lequel elle éprouvait une passion si 
profotfile qufélle venait par provision d’embr-üs- 
scr. la'religion, musulmane, quand voici que cqi 
oriental sé nïit à avoir des démêlés gênqnts 
avec la justice française : accusation de ’vol 
de bijoux, plaintes en escroqueries, toute une lyre. 1

. iVlrile Nash s’empressa aussitôt de remplacer 
ce fiancé'compromettant'et compromis et elle 
annonce, de Cannes, de nouvelles fiançailles 
avec -le Jaaron Lederman Wartberg, neveu du 
richissime' banquier -américain Dite Kahn el 
■peintre-sur peau vivante très connu

Tl'ès connu, surtout à Berlin où, l’an dernier 
il fit fureur en peignant des bas fantaisistes 
sur les jambes nues des élégantes.

Espérons que-nul scandale, judiciaire ou au 
Ire; n’obligera-Mme Nash à changer encore ce 
fiancé' pour..un' autre.

Joseph Ilislop était clerc 
Stockholm. • Le: soir, après le 
chanter dans une Chorale ___ ..
partie.-Ses- camarades' se plaignirent de « ï’an- 
timusicaliléç» de-sa voix el refusèrent de'ch a n- 

. ter avec lui. Alors, Joseph Hislop entra dans 
e, gymnastique,où ses muscles: se revelerent pileux mais où'on lo pria de-chanter 

H .pour en traîner, les autres ». si bien mi’iiri 
sur un projet do loi re- banquier dp la ville lui fit donner des leçon■: 

de solfège et de chant et que le notaire sc sé- 
h '.'”' ' " A . 1. l'e? lérieiir.

Lest Hislop qui a succède a Caru>o 
fiçidiniratioij .des Américains " 
cachets en 19.2:

de notaire à 
dîner .il allait 
dont ïl faisait

Peyronnet, ministre du travail, agissant 
i ,< u>. >.anue ne Al. de- Lasleyrie, y’ 
cfinterd.ii'e toute stipulai Un on francs-or 
ou en devises étrangères dans les contrats .
d'assurance. ,

Cette interdiction est absolument illéga­
le, les lois françaises permettant tous c-.in­

et .aucun 1 
en,

trais en monnaies 
texte; n’interdisant 
l’rancs-or.

Mais il y a plus 
antinationale. Elle, 
■l’ëtraùger. ___ ___ _____ .
limes, par ücuhèremeiit, faire une assuran­
ce. dans une monnaie .mstaîïo, "c’est s~ôx- 
posoi’ à.la ruine... Çonséqùence de" l’inter- 

____ rvxv diction -ministérielie. : on va faire des ara- 
d'après-guerre d’une-personne?ËnconViine"fols^ suraiïcés- à-Londres,- avec- des--compagnies 
fl n’y ii pas de lois internationales contré la 'étrangères. ■'

- n cn-’est- de mémo des autres'>esraes;c æl Ultt 
pr-eparces. par M. cfe'Lastbyrie ct- -sç8 çpm-Ua ralisse mo^aje 
p-lices : . 1 interdiction générale, de traiter — ■ ■
en francs-or ou en dollars, si elle était vo­
tée, aurait jioin.- conséquence de faire dé­
pouiller les Français par l’étranger.-

’ Elle empêcherait tous les exportateurs 
de.- débiter leurs clients en: 'monnaies

.,étrangères. Voyez: -le résultat

étrangères, 
les .stipulations

: cette interdiction est । 
est faite au profit de 

En matière d’assurances mari-

UE QUE DISENT LES « EXCOMMUNIES »■
Paris, 25 février. — A la revue La \ ie 

Pidiliciac et Littéraire, le cummaiidanl Pi-

LES FAUX MONNAYEURS
Nous trouvons sous la plume du grand

pbfe-r la France 1,7'16 dollars; ' ■.................... - .
:Vot!à les' rêsullafs auxquels' veut, nous date, dêpultÿ a. fait les diTteratitojs sutvan-' 

UraduiUe M-. de 'La.’jéyrie." Nous ' «jviônà. leN lànt eh/son - nom qu'au üom de': M. 
parlé juqu’ici ’ d'incaphcitç ' et ■ d’iin.p'ré-' Adolphe Chéron, de- _ Cocn-lÿacouchot, Me-' 
■\'Oyanco. II. -faut-, 'parler .'maintenant’ gio' lucrpct Poucet, démissionnaires du ..parti 
'Clémence. Je, dis :. démence.,'. Car je lie'puis l’adical-spciaiiste : ■ ■
croire que Je ministre travaille çpnsciern- 
inent à trahir les intérêts du- travail 
français

. III. — Une. lourde erreur 
de la << Journée Industrielle »

Cés mesures et ces projets ,dii ministre 
des finances, connus des producteurs 
uni fuit imadiimiiu contre'eux. Au’Comité 
de la Sem une de la i\lonnai< tré’itni la 
spmaino dernière, à l'unanimité on-a de- 

> rclrait du projet do loi tendant 
re lus stipiilci.lions fen francs-or 

ou . en cioilars. Un trouvera . j>lus bas le 
texte -clé la délibération du comité. On peut 
dire que celle délibération a été prise, au 
nom de toute l’économie nationale, toutes 
lès glandes associations étant représentées 
,au Comité do la Semaine. ,

A l’Associ-alion industrielle, commerciale 
et agricole de l’Ouesl, le conseil -de direction 
a adopté, à funanimité, le 13 février, les 
conclusions d'un rapport de Mil. Louis Le- 
feuvre et Maurice Berlin, jugeant très sé­
vèrement le projet do loi Lasleyrie,-et con- ...... . .
■Chiant à Futilité -incontestable feu franc-or 
monnaie de compte, qui « apparaît comme '...................... ”
un des rares moyens réellement efficaces 
pour nous jiei-mcUre -de revenir à une vie

,1° — Sur la Ruhr : « Vous vous rappelez 
’là posi lion prise par le parti radical. Nous clé- 
sapprouv-iis la politique du gouvernement, mais 
puisque nous avons occupé lit Rhur, il convient 

■ d’y rester et souhaiter que cela ne tourne pas 
trop mal. Nous n’avions pias voulu miser ainsi 
sur deux tableaux et nous avons.opté au risque 
de nous tromper. Voilà poiu'i|iwi ce jour-la, nous 
avons volé pour le gouvernement..

2" — Sur la politique inférieure : « Nous, 
hommes. simples, nous nous sommes dit que 
quand un gouvernement avait été renver ', Là 
à propos de la politique inférieure, il cliiit pàr 
terré tout de même, et sa politique ' étrangère 
avec lui, cl nous avons volé pour le gouverne­
ment.

■ ;à/ — Sur les décrets lois : « Tout en garanliss 
sant « sur facturé » le .parfait républicanisme’de 
M. Poincaré ». le président .du .parti radir/i.l. 
prbèlainait assez singulièrement eue ce vole alliiit 
tracer à la Chambre une ligne cle démarcation 
entre ceux qui étaient républicains, et.,ceux qui 
ne l’étaient pas, de sorte que-fout-en deinandaiu, 
les. projets, le président du conseil conservait 
sa force, sa position, sff valeur républicaine 
niais celui des députés qui lui refusait ces <fé- 
crels perdait aussitôt automatiquement sa quali­
té et son titre de républicain, illogisme décoiî-’ 
sainte un Thomson, le' disciple de Ga-mbella,- 
l'honnne qui' évoquait dernièrement, avec tant, 
de‘force et’d’émotion, la grande ligure du règne, 
républicain et patriote. Voilà'pourquoi,, ce jour- 
là encore, nous avons volé pour le gouverne­
ment.

Londres, 25 février. — Le correspondant 
de la « Morning Post » à Tienlsin annonce 
que durant les dernières semaines, plus de 
îO’grânds wagons contenant des hommes et 
des munitions italiens, ont -été, sous l’es­
corte de fusiliers marins italiens, trans­
portés par chemin de 1er de Tientsin à une 
station située à l’est do Pékin, probable­
ment pour être joints à l’armée chinoise en 
vue de .la possibilité d’un prochain sou­
lèvement en Chine et aussi do L'attitude 
anti-étrangère prévalant parmi les milita­
ristes chinois.

LA VARIOLE NOIRE 
EN HAUTE SILESIE

Breslàu, 25 février. — On annonce 
qu'une épidémie de variole, noire a éclaté 
en Haute-Silésie polonaise. Celle épidémie 
a pris dé telles proportions .à Nicolaï, que 
plusieurs rues, ont du être interdites .à'là 
«irculation-

üe nouveau régime des pensions
Paris. 25 février. — La commission des 

finances de la Chambre à entendu le mi­
nistre des' finances f " ' ’ ’ ’
laîif-au nouveau régime des ipënsions..' ___ ______

A da suite de celte-audition, au cours de para d’un clerc trop’occupé"à l’e: 
à .........

.. . -------------  0'ï évalue ftcuîledizaine de millions rie francs le produit do'se'-
cachets nn 19.23. Son rêve est de revenir bientôt 
a Stockholm et d’y ùchotcr une étude de m.

— Mais je n’admettrai pas, a.-t-il déclaré .que 
mes clercs fassent de la musique ou de' la “■y'* 
nastique : je sais par expérience que le travail 
de 1 élude s’en ressent t

laquelle, M. de Lasleyrie, a formellement 
insisté ■ pour le niauiticn' des modifii ali ms 
qu’d à proposé de porter devant' le Séfir-*- 
la'cômiriission a pris les décisions suiva'n,- 
(es : à la -demande du gouvernement, et taire”" 
sous réserve du dépôt avant la discussion 
du projet général des retraites, d’un projet 
de loi relatif au i-égime des pensions' des 
ouvriers des P. T. T., ’a commission a 
écarté les'ouvriers d'Etat du bénéfice de la 
loi nouvelle.

Ira commission. a fixé les annuités d'ac­
croissement an 1/60 ci au 1/72 des émolue- 
.ineuts. moyens. . .. ssuu-m - ijunaiiuiiicin

Elle a exempté les officiers et militaires proximité, do Cambridge, 
de carrière des retards sur solde ; elle a 
i ég' 1 les dispositions sur la caisse des pen- 
SlOnS, Cl'JiiL . b', . ,, ■ - _ -, . . . .-
pendant une (période de cinq ans. esnok 6hiTT^iiUT«->PiWMnrs«i !^in-Qinef!’

En ce qui concerne la péréquation, la fé/mes, à ce voisin gênant ■■ ’
commission s’est prononcée pour l'es coef- « Pour la bonne règle, je suis obligé de 'con- 
ll.cienl's prw'f leiimient adoptéls (par la sidérer le bruit que vous.fail.es comme de'la 
Chambre el le Sénat. . ------

dans

Il est défendu, en Angleterre, de faire de la 
musique;, à certaines heures, dans le voisi­
nage des. Universités.

Or, depuis quelque temps, un pianiste inlas­
sable et -parfaitement maladroit, opérait à

Le. doyen de cette" Université est poli el 
... __  ....... palrenl. I! espéra tout d’abord que le pianiste

dont l'application demeure différée l,n1' tempérer sa fougue.
! . A'iniQ l’nmmn nnrnc nlncîonnr.

LES PREFETS A PARIS

n.ui'.tiv UUU1UU,
'.«• terfiies, à ce’ voisin gênant •: 
j' la bonne j;ègle. je suis obligé de'con-

musique .et je voiis rappelle aux usages ayant — pris 1 forcé, de loi. »
: Le quidam ferma son piano !

Paris. 25 février. — Le président de la Répu­
blique a reçu ce matin les préfets de Seine-et- 
C'Lâ.. Rhône et Haute-Saône, SEfÂSPFRÎNES

économiste Georges Valois —■ dont tout 
le monde doit aviiir lu les deux remàri/ga­
bles exposés financiers : L’Economie nou­
velle cl le Mystère de la rue de Rivoli — 
tes réflexions .suivantes qui éclairent d'un 
jour cru le chaos actuel.

1. —Le loup déguisé- en chien, de garda
A la veifi-e des grandes translormauons mandé 1 

d’un pays, on voit toujours le-même spe-c- " 
vlacle curieux les- personnages en place, à 
qui il suffirait d’un faible-(effort pour ré­
tablir une situation, persévèrent dans l'er­
reur avec une énergie étonnante ; ils refu­
sent .tous les. .concours', des sauveteur,s vo- 

Jontàires' ; ou bien -encore"ils.me.;vcfélenL 
.écouter quo les plus' mauvais conseillers. 

- Nicolas ]J confiait la défense'dé la ; cou­
ronne à Sturmer et ù Protopopof. M, Ray­
mond Poincaré laisse défendre la Républi­
que par M. 1-Icipot et par M. Bokanowrki.

. Le cas de ce dernier est des plus curieux. 
Lundi dernier on a vu M. Bokanowski dé­
fendre le .franc et- la République' contre 
Léon-- Daudet. Ses efforts étaient émou­
vants : ■...............

n Je dis, s’écriait-il avec des larmes -dans 'économique normale ». 
la voix, que ceux qui n’ont pas d’al'fectiç'n L’est-ce momeiil que choisit la Journée 
pour ce régime voient sans, inquiétude no- Industrielle pour sc prononcer catégorique- , 
Ire monnaie se déprécier. J’ai parlé des ment . contre- le franc-or. Hier matin, un I 
communistes et des rc-yalistos, et d’eux éditorial de la Journée, oppose, à la pralique- 

des stinukitiuns-or, dis arguments qui sont! lvlllKlrv„ 
irtacleinont ceux que l'on emploie dans les 2°'qu-iililé 
bureaux de M. de Lasleyi ie. Voilà la Jour- trènics, 5,90 à G,'60.

Un “ Limoges ” espagnol
Madrid,. 25 février. — Dans l'affaire du 

convoi de Tizzi. Aza, l’ac.-usatcur publie, a 
demandé au tribunal suprême La radiation 
des cadres pendant six ans ; des généfaùx 
Cavalcanli, cf Tuero, et la radiation i per- 
'péluilé des colonels Lacanal et Sirvént .

TOUR EIFFEL
Mardi 26 fcvrféi', à .18 .11., preniior lesiiv'al 

Chopin, avec lé cûricoûrs'de Mme, Alice Viarctet, 
caulalrico soliste des grands concerts classi­
ques, et de Mlle Denise Molic, pianiste soliste 
des concerts Lanioiireux.

Programme : étude'en fa . mineur et en ut 
mineur, Mile-Molié : Lamenlo, Mme Viaiflot ; 
piihidis n” î, 10 et 20, Mlle Molli ; Beiceuse, 
Mme Viardrt . valses en la LemOl majeur, en 
sol bémol majeur, cn mi mineur, Mlle Molle ; 
chant funéraire, Mme Viardot. -

Depuis quelque-temps, on a pu remarquée
Depuis quelque lemps on a pu remarquer 1-iii- 

terjirétalii'H des programmes ; musicaux du poste- 
d’cmioMon ladiu-téléphonique de la Tour Eiffel. 
Pour soutenir cet effort, pour que l’art radio­
phonique puisse avoir des 11 m res musicales fi- 
i-iques, dramatiques, conçues spécialement pour 
lui. un comité d’orgahisation présidé: par lé, sé­
nateur P. A.-Brangier, iiuluslrii-!,..et qui compte 
parmi ses, membres, M. J. Ott. ingénieur en 
chef du métropolitain, le coinpcféleur .1. Canlc- 
loube, M. A. Mestre, professeur à la faculté .de 
droit ’de Paris,'Joserih Barthélemy, député, délé­
gué de la Franco a de la .Société des'Nations, 
Gustave Simon, exécuteur testamentaire de Vic­
tor Hiigo, Raymond Th-ioIIière, artiste peintre, 
Georges Toudouze. professeur au Consorialoire, 
fonde les « Amis de» auditions arti tiques de ja 
Tour Eiffel ». Adresser les demandes île statuts 
au siège social. 6, rue Gérande. à Paris, 9'. 
Si tous les auditeurs d’Eiffel comprennent qu'il 
est de leur intérêt et de leur devoir de se grou­
per daiis-cette. ;,;.socia.tion-Ic-qiosle de la Tour 
Eiffel sera bientôt le premier poste du monde,

la voix, que ceux qui n’ont pas ‘d’affectiQn h'................. - ... .
tre monnaie i 
communistes et des royalistes,, 
seuls.

La confiance du monde qui s.enibl.ait ' re­
naître après le dépôt des projets du-gcu- 
vernement, semble à nouveau disparaître, 
s’effriter • comment ne pa,s ètia 
celle situation-.? / L.év-i .

Voilà qui s'appelle parler.' MaR ÏÀpn'. 
Daudet i appela a M. Bokanowgki que .des f 
lui-même, que ses'farniiîers nomment Bokaj 
qui ébranla le prenqiçi;..«- la.,confiance dit 
monde ».' M. Bokano rski fafl auiourd’hui 
le chien de garde. C’est le hKiment de rap­
peler qr.’fl s’employait nagqèié à dévorer 
le troupeau. - , ■ ,

En. octobre 1922, M. Bokanowski.. avait à 
présenter -son rapport général, dur 'le bud­
get Pendant les deux ou trois semâmes qui 
piecédèrent son discours a la Chamore, 
il communiqua ses conclusions aux 'mem­
bres de toutes les associations et ligues qui 
voulurent, bien l'entendre. 11 annonçait que 
l’Etat était en roule vers la faillile-ôu. quel­
que chose d-’approchant, à cause de sa po­
litique d’emprunts. Remèdes : niéppt. Les 
gens qui entendaient* cela i entraient chez 
eux le dos courbé. C'était sinistre..

Lecture à la Chambre. Instanlanément, 
devant le sombre financier que M. 
Bokanowski fait entrevoir au « . monde >>,• 
chute du franc. Le dollar, qui est à’13.' fait 
une jolie pointe vers lé chiffre 16. Et d'une. ।

Fin décembre 1922; la '
finances; dont M- Bokanowski est membre , Deuxièmement, l’éminent historien nous 
assidu fait à la Banque de France le 'coup 
du père François. Un voir, la veille cle
Noël, avec neuf membres sur .les 35 do la niou publique. -M. Roraier dit, en effet, nue 
commision, on décide- do• rembourser un ....................
milliard au lieu de-deux à la Banque <q 
on rédige un texte qui -engage- l'avomr. et 
Iimite les remboursements ultérieurs, Les- 
effets de ce mauvais coup fuient limités 
grâce à faction de quelques journaux, 
don! le Fig arc et l'Action française: .Mais 
l’effet fut néanmoins désastreux pour le

née inslallée-sur les positions ministérielles - 
journées contre les fiiirtùvlcûrs-et lès épar-

rès rcgrçllahle que M. ' Lucien Rô- 
aiit engagé dans la défense des pau 
les 'm: ;u; de Liïslèyrje. Sa réputa-’ 

tioiï .Nl/é'çimohiislc -'en sera séneuseifleiil 
éjfraiflée; cf s,a. r'épuTafibh-. d historien en 
sera légèrement alleiide Nous avons assez 
souvent loué M. .Lucien Romier dans co 
journal pour lui dire nettement notre sen­
timent dans celle affaire.

L’historien de la Conjuration d'Amboise, 
nous' permettra do lui dire qu’il fait lotit 
d’abord .inm"confusion inattendue- de la 
part d’un homme habitue à une méthode 
iiistoriquc sévère.

IL confond le paiement en or, que la Cour 
d’appel vient de condamner (conformément 
aux lois, mais contrairement au bon sens 
et à l'équité), avec la stipulation en or.

La stipulation en -or n’entraîne pas le ! 
paiement en or, l’or étant simplement mon­
naie de compte. Elle se réfère à une unité, 
do valeur idéale, poids d’or, franc-or, dollar, 
etc., qui ne sert que d’instrupient de me­
sure,'le paiement devant se faire cn francs- 
papier au cours du. jour.

Cetto stipulation, est parfaitement légale, 
eomtoission” des Tous les codes la prévoient.

mi'or

étonne, beaucoup lorsqu’il emploie contre 
la spéculai ion en-w un argument de réu-

i-i■ ctuvii.'iiinn en or équivaut a dcnatlona-’ 
User le contrat, parce que le cours du franc-, 
u. i.-si d après h; cours du dollar. 
Voÿàmri mot qui ferait très bien à une tri-, 
bune,. mais ce n'est pas un argument sé­
rieux. Dois-je faire observer à AI. Lucien 
Ramier que le cours-du franc-or peut aussi 
bien être établi d’après le cours de l’or-mé-

fut-çé

MARCHÉ DE LYONNAISE ■
Amenés, 1.151- ; renvoi, 0. 1° qualité, 6-,50;

” 6,30 ; 3” qualité, 6,10. Prix ex-
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R CHER N i É VR E PUY-DE-DOME
Uns auto capote : deux vletimas

Une d’elles est dans un état désespéré

GANNAT

CONSEIL MUNICIPAL
BOURGES

Séance d'instruction sur les tirs d’artillerie. —
NEVERS LA CHARITE

Séance d'instruction sur les tirs d’artillerie. ■— Conseil supérieur du travail. — En vue de 
Demain mercredi, 27 février, de 14 à 15 heures, l’élection des représentanis des syndicats ou-

Montluçon, 25 fév. (de noire coiresp. part.). 
- Claude Viraud, 51 ans, garçon livreur à la 

, raison Dioux. « Au Coin de rue », demeurant 
rue Pamparou, se rendait en automobile, à la 
clinique Piquaud, avec Mme veuve Pasquet, 

<yéé égidenænt « Au Coin de rue ». 45 ans, 
demeurant 15, rue Molière, pour un essayage.

En passant à Saint-Jean, en face du calé 
ici ni un otieu eciam et fit canoter la voiture, 
dont les occupants furent projetés violemment 
sur le sol.

Le docteur Ilicberolles leur donna les premiers 
soins.

M. Viraud porte de multiples contusions à la 
tête et sur diverses parties du corps. Il a été 
conduit à son don icile. Ses jours ne paraissent 
pas en danger. Malheureusement, on ne peut en 
dire autant de Mme Pasquet, qui a plusieurs 
côtes enfoncées et une fracture à la base du 
crâne. On n’a pu opérer la trépanation. Trans­
portée d’abord à la clinique du docteur Piquaud, 
la malheureuse a. été conduite ensuite à son 
•loniK-Elle est toujours dans lé coma et on 
iésespère de la sauver.

MOULINS
ASSOCIATION DES ANCIENS PRISONNIERS 

DE GUERRE
L’Association des anciens prisonniers de guér­

ie des cantons de Moulins s’est réunie en as- 
" semblée générale à l’hôte!-de-ville, le samedi 23 
février.-

Après avoir approuvé les rapports financier 
et moral, elle a précédé au renouvellement de 
son bureau oui, pdür l’armée 1924, se trouvera 
ainsi composé :

I ■ i nuis Picarlc, ii 5 zeure : vlce-
présidénts : Eugène Navrot. rue Félix-Mathé, e! 
Antoine Givonnet, rué du Lycée n’ 20 ; secr> 
taire, Laurent. rue du Cerf-Volant, 8 ; secré­
taire-adjoint : Tacliin. rue des Minimes, 12 ; 
trésorier : Auroy, rue des Bouchers, 37 ; tréso­
rier-adjoint : Jean Rouet, rue Berlioz, à Yzeure.

Le camarade Ferrant, de l’A. G. M. G., assis 
fait à la réunion. Dans mie brillante allocu­
tion, il fit ressortir les multiples avantages que 
l. " ; n riro’f d’attemir» ri» Tassociation'. Aux 
applaudissements de rassemblée, il termina en 
assurant P Amicale de toute la sympathie d 
l’A. G. M. G. qui n’a jamais marchandé sor 
appui, pour faire aboutir les légitimes revendi­
cations des A. P. G.

Parmi les nombreux vœux émis par l’assem 
blée avant de se séparer, on relève celui-ci ;

Les A. P. G. de l’Association des cantons d' 
Moulins réunis en assemblée générale, le 2f 
iévrter. soucieux de l'intérêt supérieur du pays, 
déclarent faire à leur patrie le plus large crédit 
en ce qui concerne le paiement de l’indemnité 
à laquelle ils prétendent avoir droit et dont 1< 
principe a été formellement et solennellement 

lu par le traité'ne .Versailles. Ils considè­
rent cependant comme un devoir de protester 
eoBtro l’incurie de la législature actuelle, qui 
par un révoltant déni rtewjustice, se sépare 
àvawt d’avoir publiquement reconnu et consa­
cré leurs légitimes droits.

Quelques modifications ont été ensuite appor- 
hh's aux statuts.

Le bureau de l’Association A. P. G.,adres­
se trrr pressant appel à ceux as leurs camarades 
qui ne se sont pas fait inscrire : il ' prie en 
outre les-' membres de l’association d’envoyer, 
-ans retard, s’ils no l’ont déjà fait, leurs coti­
sations de 1924.

Les demandes d'inscription ainsi que les co­
tisations peuvent être adressées soit chez le 
trésorier, soit à la permanence ds l’hôtel-de- 
fille.

Le conseil municipal de Gannat s’est réuni 
dimanche dernier, à 3 h. 30, du soir, en session 
ordinaire de février.

ai.vi. Miron et Moreau, négociants, demandent 
l’autorisation de construire sur un terrain en 
bordure de la route de Charmes, un dépôt 
d’essence et de pétrole. Le projet qui a été 
soumis à l’enquête de commode et incommodo, 
n’a donné lieu à aucune réclamation. Le conseil 
municipal émet, en conséquence, un avis favo­
rable à la réalisation de ce projet.

— M. Lafont. conseiller municipal, est nom- 
en remplacement d/»M. Dulac, administrateur 
de la caisse d’épargne. Les pouvoirs, de M. Du­
riez sont renouvelés. Trois membres pris en 
dehors du conseil municipal sont également 
nommés. MM. ColJlaine, Joseph Fournier et 
Baguet.

— M. Olivain, retraité de la compagnie P.-L.- 
M.. est u.nui! é administrateur de l’orphelinat en 
remplacement dé M. Lebout. décédé.

— Avis favorable est donné à diverses délibé­
rations ou demandes concernant l’orphelinat et 
l’hôpital.

— Le marché aux fourrages n’existe plus 
depuis la guéri e. bien qu’il n’ait jamais été sup­
primé. Le‘conseil est d’avis de le faire revivre.. 
Aussi il vote le principe de sa réorganisation. 
Il ne sera perçu aucun droit de place pour en­
courager les vendeurs.

— ■ msieurs mti. i> s du règlement de l’abattoir 
sont remplacés, articles se rapportant à la visite 
sanitaire des viandes.

— Le conseil est favorable en principe à l’oc­
troi de "primes pour encourager les familles 
nombreuses. Cet avis lui était demandé par 
.me '■ireiiiii'rp préfectorale.

— L’assemblée prend acte des renseignements 
fournis par le service vicinal sur l’application 
de -la taxe votéer précédemment pour l’installa­
tion sur la voie publique de distributeurs au­
tomatiques d’essence. Elle décide de ramener à 
150. francs la redevance annuelle à faire payer

.!■ us Hi'ii>'r:é.àires de. ces distributeurs. La 
taxe concordera ainsi avec celles imposées dans 
les communes de l’importance de Gannat.

— Le conseil a déjà voté le projet d'installa­
tion au champ de foire d’un quai pour le déchar­
gement et le rechargement des animaux. 11 

ipri'iive tes traités né gré à gré, passés par 
lo maire, avec les entrepreneurs de l’ouvragé.

— La -rotonde, l'ancienne caisse d’épargne, 
■nt besoin e -erteuses réparations ; la toiture 

de ce dernier immeuble menace ruine.- Le cdn- 
fil npnrouve des traités de gré à gré passés par 

le maire avec des entrepreneurs de la ville, 
■gur "les réparations dont il s’agit.
— Il est statué sur diverses- demandes d’assis­

tance.
— Une section spéciale de l’écôle profession­

nelle, doit prendre part aux épreuves fédérales 
de gymnastique, qui doivent avoir lieu en niai 
’i Clermont-Ferrand. M. Simon, directeur de 
l'école, demande à la ville de voter une subven­
tion pour sa participation aux frais. Un crédit 
de 100 francs est voté.

—- Le conseil émet l’avis de reconstituer la 
çaisse des écoles.

au quartier Carnot à Bourges, aura lieu une 
séance, d’instruction des officiers sur les tirs de 
l'artillerie. La séance aura lieu auprès do ca­
nons de divers modèles.

MM. les officiers de complément sont invités 
à assister à cette séance d'instruction.

Le temps. — Température fa plus basse de la 
nuit 0’ ; du jour, 4» : --------
757.

CONSEIL MUNICIrAt

CONSEIL DES, PRUDHOMMES
Après avoir prêté serment devant le tribunal 

de commerce, les nouveaux élus du Conseil des 
orud’hommes se sont réunis pour la nomination 
le leur bureau pour l’année 1924. Ont été élus :

Section.de l’industrie. — -Président'•: M. Méa.le 
ouvrier plombier ; vice-président : M. Vig-naud, 
antre-preneur de menuiserie.

Section du commerce. — Président : M. Le­
fèvre, représentant de commerce ; vice-président 
M. Angot, fabricant de confiserie.

Président général du conseil : M. Lefèvre.
M. Brasset a été désigné c .amie huissier.

Société scientifique du Bourbonnais. — La 
prochaine réunion se tiendra ù Moulins, avenue 
Meunier,' 25, jeudi prochain 28 février, - à 14 

. 1 >eures.
A l’hôpital. — On a admis à l’hôpital Saint- 

Joseph, un vieillard (le 83 ans. Gilbert Déchar­
né, demeurant rue du Pont-Ginguet, qui pris 
d'un malaise, s’était affaissé place d’Allier.
. Trouvaille..-- Le jeune Roger Guillot. .rue'du 

'□Qtean-d Eau à' Yzeure, a trouvé un sac h 
-'riiiir».

Le temps. — Hier, abondantes averses de 
’ncige et de grésil: Ici thermomètre • indiquait : 
à 7 heures — 1“ ; à midi +2’ ; maximum, 
3’ : minimum. — 1’4.

Baromètre 756 mm.
Les originaires du Berry et de la Nièvre. — 

Avant-hier, les originaires du Berry et de la 
Nièvre se sont reunis en un banquet à l’hôtel 
de T Allier.

Au dessert, plusieurs allocutions ont été pro­
noncées. .

lin bal fort animé a terminé la fête.
Compatriote. — Le commandant Dorsemaine. 

chef de bataillon breveté en réserve spéciale de­
là direction généralemu ravitaillement en maté­
riel d’aviation, passé dans le service d’état-ma­
jor. Affecté à l’armée du Rhin.

Seciété scientifique du Bourbonnais.. — La 
prochaine réunion se tiendra à. Moulins, ave­
nue Meunier, 22, le jeudi 28' février, à 14 heu- 
TCS.

Comité républicain socialiste. • Un comité 
républicain socialiste vient d’être constitué à 
Moulins. Ont- été nommés : secrétaire général, 
M. Planche ; secrétaire, M. Bournàtot ; tréso­
rier, M. Coule® membre du bureau. Mi Bar* 
downet.

VICHY
Le» travaux de-la gare. — Un arrêt dans 

travaux d'agrandissement de la gare de Vi­
chy. travaux nécessités par l’établissement de 
la ligne directe Hiom-Vichy, sciait motivé par 
une doublé demande d’augmentation de prix : 
l.o des ouvriers à l'entreprise, Icart Champion 
el. ViHCèndon, concessionnaires ; 2“ de cette 
société à la compagnie P.-L.-M.

Les ouvriers .demandaient 2 francs de l’heure.
L’angmentatiôn des loyers. — La commission 

(paritaire des loyers, réunie dernièrement à la. 
prâtenhirè de l'ÂHicr a. fixé la majoration qui, 

■-àjotrtôû. au. loyer de 191-4, supposé égal ù. 100, 
li'iemjinora le prix limite des loyers.

p.nrf -Vichy, Ciissêt, et Bellirtve-sur-Allier, 
rcUe majoration est de 95 ré, ce qui équivaut 

"à dire qu’un logement qui valait 100 francs en 
■ l’ill vaut légalement 195' irancs en 1924.

Concert. — La Symphonie Vichy ssoise don­
nera son prochain concert vendredi 29 février, 
a 20 h. 30, salle de l’Elysée-l’alacc.

On peut retenir ses places en location. 15, nie 
Montaret, de 2 à 6 heures, mercredi 27, jouai 
28 et vendredi 29.

Escrime. — Une épreuve mensuelle d'escri­
me, intersalli', avait réuni -pour la finale 15 
concurrents ; ont été proclamés vainqueurs :

in Shmidl. (salle Aürousseau ae Moulins), 5 
victoires : 2* Desjardins, de vichy, 5 victoires ; 
8* Vol, dé Nevers, 5 victoires ■ i’ Aùrousseâü, 
de Moulins, 4 victoires ; 5“ Dftiet, de Vichy, 3 
victoires.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE
Cheval emballé. — Dimanche dernier, le che­

val de M. Simon, boulanger, rue de la Répu­
blique, s’emballa:

Après avoir traversé le faubourg National, à 
une allure folle, le cheval fut maîtrisé. Tout se 
borne à quelques dégâts causés à la voiture.

COMMENTRT
Acte de vandalisme. — Des malfaiteurs sc 

sont amusés à briser la 'statue <*é Saint-Eloy. 
Une partie du côté y compris le bras a été 
cassée. Lu police a ouvert une enquête.

Piocès-vérbal. — Mme Marie-Louise Micard, 
aubergiste' aux Tilleuls,: commune de Durtat, 

. employait à son service une jeune fille d’ori- 
giné espagnole,, Marie feupebéz, figée de 15 
ans, et- :domîciliéo chez Ses parents, au Vieux 

■ Bourg? Or, la loi ne permet pas l’emploi de 
■ mineurs âvant 1.8 ans révolus, dans les établis- 
■ geiHeïite pûblfcs. Mm’e l'icaùû l donc passible 
d’un procès-verbal, ainsi que les parents ae la 
ieune Sanchez.

Dans les postes. — M. Péronnet, députe, vice- 
président du .conseil. général, a reçu la lettre 
suivante : Monsieur le député et ' cher collè­
gue. j’ai l’honneur de vous faire connaître, com­
me suite à une lettre du 7 courant, qu’en rai­
son de l’intérêt postal en cause et pour donner 
satisfaction à la demande dis populations in­
téressées, J’ai autorisé le directeur des postes 
de l’Allier,' à approuver l'adjudication relative 
au transport des dépêches en automobile, de 
Gannat gare à Broût-Vernet, par Srulzet et 
Escurolles, La nouvelle organisation sera mise 
en vigueur Je 24 mai 1924, g l’expiration du 
marché en cours. Je suis heureux d’avoir pu, 
en a circonstance, seconder les intérêts dont 
vous vous êtes fait lé bienveillant interprète.- 
Veuillez agréer, sctc. Le sous-secrétaire .ci'Etat 
des P. T. T — Laffont.

Comice agricole de- Gannat. — La commission 
chargée de l'allributîon (les--primes aux bonnes 
ménagères de l'arrondissement de Gannat. visi­
tera, les exploitations des concurrentes, les 18, 
19 cl 20 février prochain.

Le programmé du concours comprend : la 
tenue du ménage, la Lisse-cour, la laiterie, la 
comptabilité. Ce concours est doté de 4.000 fr. 
des primes en espèces, de médailles et dé diplô­
més. Une surprime sera accordée aux concur­
rentes qui présenter-ont une comptabilité, même 
sommaire, des recettes et < -ty mses du ménage. 
Il y a 23 demandes d’inscr.ptions.

La Chorale et l’Orchestre symphonique. — Ces 
deux sociétés préparent un concert avec un pro­
gramme particulièrement choisi. Ce concert, sera 
donné aux membres lionoraires.

Nous en fixerons la date Ultérieurement,
Etat civil :
Naissances. — Marcel Diane ; René Mathal.
Décès. — Françoise Bélot, veuve Bonna- 

mour, 83 ans ; Jean Lebourg, i.s ans.

MONTLUÇON
Accidents du travail. — Gilbert Autis-sier, 30 

ans, essuyeur à. la glacerie, rue aes Mariniers 
coupure à l'index droit.

— Raymond Develay, m ans, ouvrier à la 
Verrerie, rue de la Verrerie, violente contu­
sion du thorax.

— Marcel lYcaudet, 18 ans, apprenti au P.-O., 
rue des Fauclierou.x, contusions des .4° et 5° or 
teils djoit.

Trouvailles. -- Trouvé, un portefeuille, conte­
nant une certaine somme. Le réclamer à M. 
Fauchère Claude, 29 rue de Blonzat.

Trouvé, avenue de la Gare, une paire de gniits. 
La réclamer ù Mlle Alourde, maison de là Gla- 
cerie,

Ijne pèlerine a été trouvée, quai Rouget-dc- 
I.Tle. La réclamer 'au cantonnier de l'avenue 
de la Gare.

Etat civil :
Naissante. — Roger Ravnal, 63, rue de la 

Brosse.,
Manage. — Edouard Jahaïs, et Marguerite 

Mezières.
Décis. — Marte, veuve Aucoului-ier. 62 ans, 

rue Barathon, 58.

LES CONCERTS DE T. S. F.
RADIOLA

A 1'2 h. 30 : Cours des colons .du Havre, hiver 
pool et Alexandrie ; communiqué des Halles 1 
cours des cafés : cours de la Bourse de Paris ; 
informations de la. matinée.

A 12 h. 45 ; Itadio-concert par Forcliîlstre 
tzigane Radiola.

A 13 h. 45 : Cours des dtangos et valeurs.
A 16 li. £<» : Cours de. la Bourse du Com­

merce de Paris (blé, avoine, sucre) ; cours des 
métaux ; cours des cotons ; cours de la Bourse 
de Paris, changes et valeurs ; informa.tiotis gé­
nérales.

A 16 h 45 : Radlo-conce.it.
A 17 h. 45 : Résultats des courses ; informa­

tions parlementaires.-
A 20 h. 30 : Iri forma lions ; radio-chronique 

littéraire, par Radiô-Lihris ; causerie, par M. 
Justin Godart, président de la Ligue Anglo-fran- 
co-améi-icainc, contre le cancer : « La lutte con­
tre le cancer >. Causerie-conférence de l'Œuvre 
de l’Enfance, par le docteur Weill-Ilaite', méde­
cin, des hôpitaux, socrétaii-e général' de l'école 
de puériculture, sur : « L’Allaitement maternel ».

A .21 heurts : Soirée littéraire : « Anniver­
saire de Victor Hugo » ; stances à Victor Hugo, 
poème de Mme la comtesse Mathieu do Noaillès, 
dit par l’qu-teur : .poésies de Victor- Hugo, dites 
par M. Laporte ; mélodies chantées par M. 
Abondance : poésies ûe Victor Hugo, musique 
de Massénet, lle.yntildo Ilahn, André Gailbard.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 heures : Cours d’anglais pour débutants, 

cours de lecture au son, cours de littérature 
anglaise. Causerie sur ; « L'Hygiène de la voix », 
par le docteur Georges Laurens, médecin laryn­
gologiste de l-’hôpil.al SisintJoseph.

Radio-concert avec h- concours de Mlle de 
Chaumfesnil, viôloriceliiste, Mlle Gilbertc Wul- 
kms violoniste, l'T prix du C.ousci-vatoire ÎGu- 
sicaC Miss’Glfidy Lack, .cantatrice, Mlle Rouzille, 
cantatrice, Mme de 1 àza, de l’Opéra, M. Zarou- 
bine, balalallils.te, Lès choeurs des étudiants 
russes sous la direction de M. Artstoff, iriterprê- 
teront : Te Deum Laudariüs: mélodie ancienne; 
chanson de lu Volga ; chant dos étudiante ; 
chant des -hàleurs-dé la Volga ; sérénité. (Sou­
venir! ; hommage aux braves succombés : chan- 

| son des -Cosaques du Don ; deux chansons ukraL 
' niennes.

lui V, -ici pxuo x -
: hauteur barométrique mau-Lninon, gù 

prendre connaissance.
Prévisions : Continuation du ' mauvais temps, ' 

pluies ou neiges à prévoir.
(Observations de M. '['abbé Moreux, directeur 

de l'Observatoire de Bourges).
Etat civil :
Naissance. — Madeleine Deboussçt, l’ne. do 

la i nappe, 10.
Décès. — Marie Talbot, femme Rasle, 55 ans, 

; ; Alice Pigelet, 33 ans, 
joopn, uv bis ; Louise Pezard, veuve 

n»- c > uns. boutevartt Lamarck. 42 • Ga- 
Robertet, femme Espinasse, 56 ans, boùle- 
Maréclial-Joffre, 16.

SAINT-AMAND
Philharmonique. — Le concert gratuit du

route dé Marmagne ; 
rue Saint-Joseph, ’3-0 bis
brid'

Un usinier roule au fond d’une caméra
Il succombe peu après

Clermont, 25 février, (par téléphone dé 
notre correspondant particulier)., — Dans 
la soirée de samedi, M: Antoine Dubheinl, 

। âgé de 65 ans, tuilier, demeurant avenue 
■ de la Gare à Lezoùx, se rendait dans une 
| carrière où il faisait (procéder à l'extraction 
; de la terre nécessaire à son usine- Au haut 
I a’un talus. M. Dutheuil dicutait avec un 
contremaître sur les travaux à entrepren­
dre pour donner l’écoulement des eaux qui 
s’infiltraient dans sa carrière. Soudain, 
l’usinier chancela, et, avant que l’interlo­
cuteur ait pu le retenir, il roula au fond de 
la carrière. 'Aussitôt les ouvriers organisè­
rent ua secours et retirèrent M. Dutheuil, 
mais tous les soins furent inutiles, il suc­
comba quelques instants après.

UNE PLAQUE COMMEMORATIVE DES 
TRAVAUX DE PASTEUR EST 

INAUGUREE A GHAMALIERES
Dimanche matin, à 10 h. 30, la municipa­

lité de Chamalières a inauguré avenue de la 
Poudrière, ù la « Brasserie du Centre », la 
piaque commémorative des expériences fie 
Pasteur en 1870-71. Le .maire, a prononcé un 
discours dans lequel il a rappelé les cir­
constances qui amenèrent Pasteur à Cler­
mont, et comment en étudiant les fermenta­
tions de la levure de bière, dans un labo­
ratoire mis à sa disiposition par la brasserie 
le savant découvrit des nfarobes.

vriers au conseil supér.eur -u travail, qui aura 
lieu cette année, la liste électorale provisoire 
des syndicats ouvriers de la Nièvre, réguliè­
rement constitués au 16P janvier 1924, sera 
déposée à partir du 1OT mars prochain, à la 
préfecture de la Nièvre, (■> division) et dans 
les sous-préfectures de Gosne, ciamecy et Châ- 
* 1. où les intéressés pourront en

Les protestations relatives aux diverses énon­
ciations contenues dans l'aaite liste, ainsi qu’au 
classement des syndical.s dans les groupes pro- 

, fessionnels seront reçues jusqu’au 10 mars par 
I le préfet. Ne sont recevables que les protesta- 
1 tiong émanant de syndicats ressortissant au 
même groupe.

i Chaque syndicat dispose d’un nombre de suf­
frages proportionnel au chiffre de ses adhérents 
à raison d’une voix par 25 membres. Toutefois, 
eu ce qui concerne les groupements comptant 
moins de 25 adhérents, ils figurent sur la liste 

. électorale, mais ne pourront exercer leur droit 
de vote qu’en déléguant ce droit, soit à un syn­
dicat ressortissant au même groupé, soit' à

11 union des syndicats de même profession ou 
industrie ■>. laquelle ils peuvent être affiliés.

Ces syndicats sont invités en conséquence à 
faire connaître à la préfecture ou sous-préfecture 
l’organisation à laquelle ils auront délégué leur droit de vote. B

L„^ies Amis de la musique. —- Jeudi prochain 
28 février, à 20 h. 30. salle du Ciné-Parc 
lieu le 3' concert de la saison 1923-1924 
le oonoours de la « Société des Violes et 
vecm ». '

On peut se procurer des places chez 
Gelin, 3, place Mancini.

Les dames sont instamment priées de venir 
sans chapeau.

Auto contre vélo. — Dimanche, vers 11 h. 30. 
à 1 intersection des rues de Nièvre et Ferdinand 
Gànibon, une collision s’est produite entre l’au­
tomobile portant le numéro 51.097 F 1 et une 
bicyclette que montait Mm; Antoinette Roü- 
mier. 22. rue du Quatorze-Juillet.

Les dégâte purement matériels , sont peu im­
portants, mais la bicycliste qui montait une 
machine non munie de la plaque réglementaire 
et qui pédalait sur le côté gauche de'Jfp-rue, 
s est 'eue gratifier d'une double contravention? 

■ Ivresse. — Le manœuvre Jean Beaudat 23 
ans, et le charpentier Marco Gobber, 24 ans,’ ont 
été trouvés avant-hier, dans la nuit, en complet 
éat d’ivressë. Ils ont- été conduits au violon. 
Procès-verbal sera relevé contre eux.

Etat civil :
Naissance. — ‘Denise Gosset, rue de la Ro­tonde. 26.
Décès. — Simon Glaudel, 80 ans, journalier, 

rue de 1 Asile, 9 bis ; Marie tÆrey, 46 ans, 
journalière, veuve de Louis Scherér. rue de Pa­
ns, 1 ; Pierre Ranviér, 42 ans. ouvrier agricole, 
rue de Paris, 1 ; Eugénie Guet, 31 ans, veuve 
Alphonse Champeaux, rue.de Paris, 1 ; Louis 
Grenier, 25 ans. chauffeur au P.-L.-M.. nie 
Sairit-Genest, ' 27 ; Ernest'Solmon, 52 ans, for­
geron. rue de la Barre, 54 ; Jacques Balleral, 
<a ans, retraité du. P.-L.-M., rue Saint-Genést, 
t-’~ : Léooold Pieu, 35 ans, médaillé militaire, 
commissaire de police de Chalons-sur-Marne, I* I ’ Cù Z — l~l 1'1 / 1. I r< »*' 1 » - z-, —- — . •» — J #

INiblicalions mariages. — Louis Granet, 
plombier rue de Paris. 2C. et Fernande Fou- 
caet, culottiére, rue de la- uoullerie, 16.
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LES MEUBLES
Le meuble est à la hausse. La maison d’ameu- 

.Mcment MAINGUET ne saurait trop engager su 
nombreuse et fidèle clientèle à se prononcer au 
plus tôt sur son choix, «e qui permettrait un re­
nouvellement de stock au cours actuel, facili­
tant le .maintien- des prix intéressants sur un 
laps de temps assez long.

Grand choix salles à manger et chambres à 
coucher. La maison pourra conserver en dépôt 
les marchandises vendues 2 ou 3 mois.
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' AVIS. -- Les personnes désirant pécher à la 
ligne sur le Cros des Vernes, commune <jp- 'Ser- 
moisc -tenu en Iccaiion de pêche par M. P. Pou­
lin,, route des Saulaies, ù Nevers jusqu’au 23 
.juin prochain devront s’adresser à M. Grand- 
jean, 13, rue de Nièvre, à Nevers, qui délivrera 
une autorisation gratuite jusqu'à cette date.I VI V l V VV VVV VV VVVVVVV.VVVVVVWVVVW WWW V WW W VWWW 

i MotoeyeFstes, faites attention I 
i ’l.a maison Gnome et Rhône qui construit la reine 
' des motocyclettes, a l’irônneur de faire savoir 

a sa fidèle clientèle qu’une nouvelle hausse va 
paraître sur Je marché des cycles et motocy- 
cles. Aussi m-ic-t-elle ses futurs clients de faire 
leurs commandes avant le 29 courant date de 
mise en vigueur de la dite hausse.

A. Bülebault, concessionnaire exclusif, 3. rue 
Faidherbc,' Nevers.

La Philharmonique. — Lo concert gratuit du 
S'mars, réservé aux membres honoraires, aux 
membres exécutants et à leur famille, est en 
bonne voie de préparation et s’annonce nourri , __
et varié. Le piano d’accompagnement sera tenu droit de vote, 
par Mlle Planchon, pianiste de la Société.

Le concert sera suivi d'un bal.
Bal travesti. — Pour répondre au désir expri­

mé par un grand nombre de personnes, la Pliil- 
harmonique offrira le 29 mars, salle Margis, son 
bal masqué traditionnel aux mêmes conditions 
que l’année dernière :

Droits d’entrée : Travestis, 2 francs ; membres 
honoraires, 3 francs ; invités étrangers à la 
Société, 5 francs.

Prendre ou faire prendre pour assurer l’inco­
gnito le ticket par un membre de la Société, chez 
M. Ràsle, càfé de la Renaissance.

Un procès. — Le conseil de préfecture a rendu 
son jugement dans le procès pendant entre la 
ville de Saint-Amand et le Centre électrique.

La. ville serait tenue de verser à la société 
« le Centre Electrique » une somme de trois cent 
et quelques mille francs. I.e morceau do la note à 
solder est mtelc.iie peu amer et va faire faire une 
nouvelle grimace aux contribuables.

La solréa du Sporting-Glub. — On se souvient 
du pénible accident font fut victime dans le 
courant "de Tannée dernière, le jeune .Georges 
Jacquet. Au cours d’une partie de football, Tin- 
fortuné jeune homme reçut un coup de pied 
si malheureux qu’on dut l’amputer d’une jampe.

Dans le but fie lui . venir en" aide, 1e Sporting- 
Club avait organisé à son profit, l’autre soir, 
une ■ soirée sportive-artistique avec le gracieux 
concours d’amateurs de la ville. Un excellent 
(i- U s re ci'une quinzaine d’exécutants sous la 
direction de M. Cainurat. liait heureusement 
les différentes parties du concert et Mme Simo- 
nei, professeur de nia.no, accompagnait les 
chanteurs. M. Louis' Jamet prend do l’assu­
rance en scène : -sa voix est agréable ; on 
l’entend avec plaisir.

M. Rossigneûx eut, avec-les chansons de son 
répertoire satirique et scs romances, son succès 
habituel. . “ ..... ->------ —Quant à M. Dissoudre, h fut loin de vider son ru® General-pespimsse, 12 
sac et le public parut .un peu déçu de le voir ..
s’éloigner- de là rampe après' une chanson <1 
un monologue seulement. ■*

I! appartenait au” Sporting-Club de révéler 
au public Saint-Amandais un néophyte qui 
promet aussi bien comme vielleux que comme 
monotoguiste, Berriaud, le tout jeune Gaston 
de Châleaumeillant, et de faire ressusciter à ses 
yeux, un artiste amateur qui eut son heure de 
célébrité dans nos concerts locaux. M. Chevalier.

L’un et l'autre. furent parfaits et chaleureu­
sement applaudis.

La. partie sportive comprenait Quatre combats 
de boxe :

I. Combat de poids légers. — Ce combat 
mettait- aux prises les jeunes Valette, du Mo­
derne boxipg-club de .Suulzais. et Meunier de . 
Châteattroux, munis de gants de quatre onces.

Dès le début, Meunier reçoit de son .adversaire 
un terrible coup qui l’envoie à terre ; l’arbitre 
M. Pariôgoty compte, les douze secondes et 
déclare Valette vainqueur par knock-out.

II. Combat de poids cou. — Entre Geof­
froy dé Bourges et ’Mantion du S. C. S. A. (gants' 
de 'six oncesk

Ce combat qui devait comporter 6 rounds de ! 
2 minutes, s’achève après le Tr round par la! 
victoire de Marition, Geoffroy durement éprouvé | 
ayant abandonné.

III. Combat poids mi-moyens. — Les ad­
versaires Evrard, de l’écurie Valette et Feuil- 
.latre de Bourges, ont déjà  résistance. 
An 1° round Eeinllatre a nèttérpent l’avantai'e, 
mais dans les rounds suivante' Evrard réagit, 
attaque avec vigueur et parvint à placer quel­
ques bons coups. Finalement le gong résonne, 
sur là fin du 8“ round, sans qu’un des doux 
adversaires ait marqué une supériorité réelle.

plus.de

Match nul.
IV Combat international. — Ce combat qui 

mettait aux prises des habitués du ring l’espoir 
Pahagoty et le gros Thcoplrilos, poids légers, 
munis de gants de six onces, en 10 rounds de 
3 minutes, était attendu avec impatience.

11 fut arbitré par M. Coquard, de Bourges, । 
délégué F. F. B. Le jeu des deux adversaires . 

■est nettement différent. Tandis, que Panagpty ! 
se borne le plus souvent à parer les coups. ' 
fhéophilos est sans cesse en mouvement ; il 

attaqué, se dérobe, se rapproche des . cordes 
en donnant constamment sur des jambes qui 
paraissent en caoutchouc, à tel point que son 
adversaire lui demandera à un moment donné, 
s’il boxe ou s’il danse le schimmy !

oui- ê' e mi neu étrange, le jeu du Grec 
n'en est pas Inoins savant et dangereux. Pa-na- 
goty en fait la dure expérience, et si. dans les 
premiers rounds il était possible d'attribuer 
l’avantage à celui-ci. il .semble qu’en dernier 
lieu Théophilos ait pris sur son adversaire une 

- su nériorilé indiscutable.
En fin de compte, l’impartial arbitre pro­

nonça l’arrêt : match nul
Eii résumé, ce lut. une belle soirée, intéres­

sante à tous points- de yue et dont il y a lieu 
do féliciter organisateurs et interprètes.

VIERZON
L’escroc > aux petits travaux ». — I.e cf,"mis_ 

saire de police s est présenté au domicile de 
l'escroc qui offrait des petits travaux à domicile, 
(travaux de grand rapport) moyennant, un cau­
tionnement de vingt-cinq francs.

L’escroc- s’apprêtait justement à prendre le 
train pour l’aris.

Le ccuntnissmre opéra au domicile une perqui- 
sitiûn en règle qui montra .que les victimes 
étaient, nombreuses.

L’enquête continue.
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La constipation la plus rebelle est immédiate­
ment soulagée et rapidement guérie en prenant 
tous les deux jours, avant le repas du soir, un 
Grain de Vais.

son jugement dans le procès pendant enta 
ville de Saint-Amand et le Centre électrique.

se borne le p 
Théophilos est 

se dérobe,

DES PABEITS
R incombe aux parents ds choisir un bon 

dentifrice pour leurs enfants, car ceux-ci 
te peuvent en discerner lès qualités ; aussi 
néfiez-vous de leur préférence pour des pré- 
>ara.lions de saveur agréable, 'm.ds inefficaces, 
t faites-leur comprendre que pour conserver 
es dents saines et belles il faut employer 
i Pâte Dentifrice Cadum, préparation très 
listiacte des dentifrices ordinaires. I 
ants apprendront à l’aime: 
ours dents <’ 
es microbes qui se log 
louclio et empêche la formation du tartre. 
51 l’on soigne bien les premières dents, celles 
lui suivent pousseront fortes et belles. Habi 
tuez vqs enfants à se servir dès leur jeune 
âge de la Pâte Dentifrice Cadum après cha­
que repas et vous les verrez de meilleure 
humeur parce que pleins de santé, car ils ne 
connaîtront jamais les maux de dents si re­
doutables. Prix 2 fr. Gr. modèle 3 fr.
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LES ANNALES

aura 
avec 
Cla-

M.

Etaient présents : MM. Lebœuf, maire, Saget 
et Guy-ot, adjoints, Moniupet, Dervant, Léohe- 
vin, Claiidon, Chaudron, Huet, Mellot, -Lejault, 
Lebrave, Mitterànd, Desfleurs, Guillaume, Bu- 
reau, Mignon, Mïcnot.

Le maire se fait l’interprète do l'unanimité de 
ses collègues pour adresser à M. Eugène Raiga, 
qui vient d’être douloureusement peiné de la 
mort de son fils, M. Jacques Raiga, l’expres­
sion de sa sympa.hic affectueuse,

— Le maire, annonce que M. Massé, canton­
nier, a été nommé concierge à l'école primaire 
supérieure en remplacement de M. Milliard, dé­
cédé.

— L’ordre du jour, appelle la lecture du rap­
port de la commission des travaux. M. Dervant, 
au cours du rapport, nous met au courant de 
la construction des trottoirs et bordures et ca­
niveaux, qui donneront un meilleur aspect et 
amélioreront l’écoulement des eaux devant les 
bâtiments de l’école.

— La. commission, a rejeté les demandes 
d’abatage, des arbres, route de Chazué. Elle éta­
blira.un .cahier, des charges à l’usage du con­
cierge-jardinier, au parc Adam.

MAI. Lebrave. et Mellot déclarent regrettable 
la décision de la commission au sujet de l’aba­
tage des arbres. Une discussion s’engage, sui­
vie par un vote qui donne 9 voix contre 6 ; le 
maintien des arbres est adopté.

— Les traitements de MM. Simonot et Fages, 
maîtres ouvriers à l’école primaire «u-périeure, 
sont élevés à 700 francs.

— M. Lejault donne lecture d’un très long 
rapport sur le monopole des cercueils. Il s’agit 
de donner satisfaction à la Cour des Comptes, 
qui n'admet pas le procédé en vigueur, pour le 
service des jwmpcs funèbres, transports des 
corps, fourniture des cercueils. Ce service, éta­
bli par la municipalité précédente, donnait aux 
familles toute liberté de prendre leurs fournitu­
res chez l’artisan de leur choix et sauvegardait 
en même temps, les intérêts de la commune.

La cour des comptes, désirant une adjudica­
tion unique, il sera fa.t selon sa volonté et un 
marché de gré à gré sera conclu avec te conces­
sionnaire actuel aes transports pour la fourni­
ture- des cercueils.

— M. Hitterrand donne lecture de son rap­
port sur les travaux de la commission de 
l’éclairage public.

Ce rapport conclut à la mise en service de 
plusieurs globes de 2(X) bougies en remplace­
ment de' certains becs de gaz.

— Les hameaux d'e Gérigny cta des Etiveaux 
seront dotés de l’électricité. La dènerire concer. 
nant cette installation, étant très élevée, un 
effort sera demandé aux habitants des hameaux 
et 1e maire demandera au génie rural une sub­
vention./

•— Le bail de M. Bernard, rue des Chanclains, 
est élevé de 80 0/0. Il paiera à dater de juin, 
360 francs de loyer plus les charges.

— Le conseil proteste contre l’enlèvement de 
ta brigade mobile de pêche : le conseil prend 
nno délibération tendant à conserver à La Cha­
rité un de ses gardes.

CHATEAU CHINON
Audition radio-téléphonique. — Jeudi dernier 

eut lieu la première audition radio-télépbonique 
, à Château-Chinon. Quelques prévilégiés l’enten- 
I dirent chez M. Bateau, au Bazar du Morvan. Vu 
■ son succès, d’autres installations suivront.
| Enregistrement. — -M. Chomelon, receveur de 
l’enregistrement à Château-Ghinon. est nomme 
en la même qualité ù Chaumont (Haute-Marnel

M. Davous, receveur à Luzy, est nommé â 
Château-Chinon, en remplacement de M. Cho. 
melon.

BRINON-SUR-BEUVRON
Secours mutuels. — La Société scolaire de se­

cours mutuels de pension et de retraite du can. 
ton de Brinon s’est réunie en assemblée générale 
à la mairie de Brinon le dimanche 24,à .14 heu­
res sous la présidénee' de M. l’inspecteur pri­
maire de Clanieçy. L’assemblée a constitué te 
l ureau et élu président : M. Barbier, négociant 
à Brinon ; secrétaire, M. Colas, instituteur à 
Clievannes, Trésorier, M. Chambon, instituteur à 
Brinon ; secrétaire adjoint, Mlle Riaüd, institu­
trice à. Brinon ■ membres du bureau : MM. 
Iloumier. maire de Brinon ; Durbise.. notaire ; 
Dapons. juge de paix ; Gourgoulhon, percepteur: 
MOnssot, instituteur en retraite ; Riaud, délégué 
cantonal : Bluzat Céleslin ; Thépénier, maire 
de Moraehe ; Girard, instituteur à Neuville, et 
Bonnard, instituteur à Michaugues.

Après approbation des comptes "de la gestion 
1933, différentes autres questions ont été résolues.

Pupilles do la Nation. — Une réunion du bu­
reau de la section cantonale des Pupilles de la 
Nation aura lieu mairie, de Brinon, ce jeudi 28 fé­
vrier. à 11- heures. Objet ; examen de demandes 
diverses. «

CLERMONT-FERRAND
A L’AUTOMOBILE CLUB D’AUVERGNE

L’Automobile Club d’Auvergne, s’est réuni, 
dans la matinée, sous la présidence de M. le doc 
leur Dorel. Au cours de celte importante réunion, 
des décisions ont été prises relatives au program. 
me de la saison.

Un banquet, présidé par M. Jouve représen­
tant te maire de Clermont, a eu lieu à l’issue 
de la réunion. • _________ _

ORLEANS
LES CAMBRIOLAGES D’ORLEANS

Paris-Centre a relaté les cambriolages qui 
cnl été commis à Orléans, il y a une. quin­
zaine de jours,

eux <ie -.“s cambriolages avaient particu­
lièrement attiré l’attention du commissaire de 
police- ennuêteur, M. Leyrousère. Les victimes 
étaient MM. Bourreau et Orgeur, tous deux 
domiciliés, 149, boulevard do Châteaudun.

cerl-'ins indices troublants ayant été relevés 
au cours de l'enquête, le parquet s’est rendu 
dans l’après-midi de samedi, boulevard Châ­
teaudun, accompagné d’un expert-menuisier, 
M. Chàridon. 11 a examiné attentivement les 
pesées intérieures effectuées par les malfaiteurs 
sur les portes et il a mis sous -scellés les ser­
rures fracturées ainsi que les outils ayant servi 
aux effractions.

L’expertise de M. Chandon a confirmé en 
tous points, les conclusions du rapport du com­
missaire de police Leyrousèro.

BANQUE NÂTÏONALE DE CREDIT]
S. anonyme, Cap. 250 millions entièrement versés 

AGENCE DE NEVERS
5^ PI. Guy-Coquille. R. C. Seine 30.752. Téh 515

COSNE
« La COsnorse ». — L’assemblée générale - sta- ' 

tutairé de la « Cosn-oise ». so^ciété de tir, gym­
nastique, préparation mililu.re et sports, s’est 
tenue ces jours passés en son local du qùai du 
Sanitas. :

En ouvrant la séance, le président M. Bureau, 
présente tes excuses d’un grand nombre de mem­
bres empêchés.

Il fait savoir que parmi les absente Je désir 
lui a été exprimé surtout par les membres com­
merçants, de pouvoir voter, par correspondance 
et qu’il a. reçu par la poste le bulletin de vole de 
plusieurs membres 'exira-muros.

Les statuts de la « Cosnoisc » spécifiant que 
toutes les questions soumises en assemblée gé­
nérale sont tranchées par te vote des membres 
présents, il ne .peut être tenu compte des bulle­
tins transmis par correspondance.

Les récompenses officielles, décernées- en 
1923, par le ministre de la guerre ont été attri­
buées à MM. Gondé. palmêé académiques : Bep- 
pter, lettre de félicita lions avec citation au B. CL; 
Gustave Girardy, lettre de félicitations.

M. Gondé donne connaissance de son rap­
port sur les opérations de la section de tir : m 
fréquentation du stand a éié'sa'-tisf.iisanle, il énu­
mère le nombre des séances, celui des tireurs 
a vant pris part à celles-ci et il indique, la quan­
tité de cartouches consommées au cours des 
exercices;

11 rappelle, que grâce à la générosité de nos 
concitoyens et du conseil municipal, 2.000 francs 
de prix en espèces ou on nature ont pu être dis­
tribués aux lauréats du coneouis annuel de la 
Société.

i mot 
dans 

(■merci 
veillan 
a fait 
aonter av 
ireie égaj 
mandant 
ieutenant 
à la « C

gu- 
il

I Lie 
clli

! rer

les 
; 1

les succès remportés par les délé- 
concours de tir régionnaux, puis 
autorité militaire locale de son 
iiciïèll et de l’empressement dont 

pour aplanir les difficultés à 
■ régime du champ de tir. Il 
it.le général de Bellénet. et le 
:criac et leur- intermédiaire, 
izc, de - l'intérêt qu’ils- por-
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, Gai 
tesnoise ».

SAINT BENIN-D ’AZY
Syndicat d’initiative. — A la réunion tenue 

à lo mairie dé Saint-Benin-d’Azy, le Syndicat 
d’initiative -des Amognes a formé son 'bureau 
pour l’année 1924. Il est ainsi composé ;

Préstcienls d'honneur : M. le prince "Léopold 
de Cro'y-Sobre, propriétaire du château d’Azv ; 

M. Eugène Dubois, notaire et maire de Saint- 
Benin-d’Azy:

Président : M. Emmanuel Girard, pharmacien, 
ii. Saint-Ëènîn-d’Azy.

Vice-président ; M. Etienne Paubert, comman­
dant en retraite ; secrétaire-trésorier : M. Joseph 
Barrage, horloger, à Saint-Benin-d’Azy.
L1/VVVVV1^VAAA-'V’VVVVVVVVVVVVVVWVV¥VVVVVV1/VWVV-VVVVVV

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Contrairement aux bruits qui circulent dans 

un but facile à pénétrer, MM. Roumc, vins en 
gros, ont l’honneur d’informer leur clientèle 
qu’ils n’ont jamais eu l’inteptlon de céder leur 
maison de commerce.

AUXERRE 
। Etat civil : 

Mariage 
trand.

Décès. — Eugénie Thomas ,61 ans, épouse
Legrand ; 1-ïenri Chevillori, 53 ans ; Lucette Ri- 
cossi, 5 mois.

Truc-bon et Louise Ber-

lent
Dans son rapport, M. Raphaël Giraux, direc­

teur de gymnastique, expose lés travaux des 
sections féminine et masculine et les brillants 
succès qu’elles ont remportés, l'une au con- 
cours fédéral de Monaco, l’autre au concours fé­
déral de Rouen, oft un prix d’honneur a été at- 

Les en- tribué à chacune d’elles.avec prix de direction 
...................;r. Elle débarrasse । aux moniteurs Cüença et Lestienne.

des parcelles d’aliments, combat l demande, la section féminine, est allée 
■eut dans leur petite faif0 l’ne démonstration gymnique à La Gharil q . . mi ennlpm!”ir-n n l 1TA’’nqj,1>ri rlo 1

COLLAN
Elections municipales. — MM. Armand Gri- 

gne et .Alphonse Gogois ont été élus conseillers 
municipaux. U y a hallottage'jpour 8 sièges.

ETAIS
Mort d’un ancien notaire. — On annonce la 

mort à Romorantin d’un ancien notaire d’Elais, 
M. Commaille, qui en 1913. fut condamné par 
la cour d’assises de l'Yonne à six ans de réclu­
sion pour détournements et abus de confiance

LAROCHE
Les vols dans les gares. — Dans la nuit de 

vendredi à samedi, des suiveillan-ts ont surpris 
à la gare doux individus qui dévalisaient des­
colis Ü’une certaine valeur. Comme les malfai­
teurs s’enfuyaient, un surveillant tira un coup 
de revolver sur l'un d'eux qui fut légèrement 
blesré. Arrêté, il ne larda pas à désigner son 
complice. Les deux voleurs étaient employés 
au dépôt. Ce sont X'ictor Truchon et Gustave 
Carré.

Les Curiosités Astronomiques qc 
nous sont . révélées par Camille 
dans les Annales. Ptuil Bourget

l’année 1921 
Flammarion 

xwu, .......... ......... — étudie dans
ce meme nùiriéro la langue dé Hugo. Gustave 
lo Bon y publie des pensées philosophiques. Le 
maréehiil Fraiichet (t’Espérey y rend hommage 
à la Serbie, ainsi que le sénateur -Henry Béran­
ger. Dix autres articles et poèmes composent ce 
numéro, vendu partout 0 fr. 75, bien que deux 
supplémente s’y adjoiàneift

eu septembre dernier, ù l'occasion de la fête lo­
cale. Elle y a été chaleureusement applaudie.

Le concert organisé .en octobre par la « Cos- 
noise » et offert à ses membres honçirairc-s a, été 
un véritable succès.

M. Doumon, trésorier, donne connaissance 
de la situation linancièrc de la. Société. Après 
avoir exposé les opérations afférentes à chacune 
des trois sections, il ressert de ses comptes ar­
rêtés au 31 octobre que pendant l’exercice 1923, 
les recettes, ont été de : 11..282 fr. 20, et les. dé­
penses de : 10.334 fr. 45 ; l'avoir en caisse est de 
1.112 fr. 77.

L’assemblée titularise ensuite comme admi­
nistrateurs. MM. Gaudré et Séverac.

Elle procéda à l’élection par bulletin 
scrutin secret, des cinq membres de la série 
A du conseil d’administration en remplacement 
de MM. Bureau. Giràux, Gaudré, l’incst et 
Willemann, administrateurs sortants ; tous ont 
été réélus à l'unanimité.

Au second tour, est -élu membre du conseil 
.... d’administration M. Louis Suuiteron, ancien 

| pupille de la Goêiiôisè.'

au 
série

MAILX.Y-LE-CHATEAU
i- Audacieux voleur. — En plein jour, un mal­

faiteur s’est introduit chez Mme Marimpoy, et 
< a pris dans le tiroir de la bibliothèque une 

pochette contenant 1.100 francs en billets de 
banqi’c.

I Mile Marimpoy. qui sc trouvait dans la 
! maison, n’a rien entendu.

ANGY-LE-FRANC
La rosière. — Au cours do sa dernière séan- 

! ce. le conseil riîlmicipal a désigné' comme ro- 
' sière pour 1924, Mlle Eclniée Charbonneau, âgée 
de 21' ans. Il v a quelques années, sa sertir 
aînée avait déjà été rosière. Elles sont les filles. 

। de l’éclusier très estimé d'Ancy-le-Franc, qui est 
I père de six enfants.

ARGENTEUIL
Bataille de dames. - Mme . Isabelle Grasset, 

cultivatrice, sc prit de querelle avec une mar­
chande foraine, Mme veuve Holard. On en vint 
bientôt aux coups. Le fils Grassàt intervint 
assez brutalement et la gendarmerie a dressé 
procès-verbal aux trois antagonistes.

LA REVUE HEBDOMADAIRE

Après les funérailles de Lénine, par A. 
Monzie, sénateur du Lot ; Jusqu'au bout de 
Chaîne, y-ar Joseph Conrad ; Conférences L. - '■ _ • _______
Louis XIV, par M. Louis Bertrand ; Balzac : IV 
L. T ___ . T' ■

. André Bellessor*, ete,

de 
la

la Société des Conférences ; Ce qu’en penserait
Le .Roman de sa vie. « 1,’Etrangè.rg », par M,

L’AGRESSION CONTRE L'AUTOMOBILISTE
M. Roger Schmetz le fils du brasseur Orléa­

nais qui a été victime d’une agression, à l’en­
trée de la forêt, près d’Orléans, 'ainsi que Paris- 
Centre l’a relaie, a précisé devant M. Foulquié, 
juge d’instruction, les menaces de mort uont 
il fut l’objet de la part des mystérieux automo­
bilistes.

Les gendarmes ont entendu le garde-barrièra 
du passage à niveau de i-oury ni, le soir ds 
l’agression, a vu passer une automobile dont 1» 
signalement correspondait à celui assez vague- 
fourni par M. Schmetz.

La brigade mobile d’Orléans poursuit ses - 
recherches.

Arrestation. — Marcelle Fououet, jeune fera- , 
me de 30 ans, qui vit maritalement depuis son 
divorce avec ' un septuagénaire, 317, rue du ■■ 
Faubourg Baimier, à Orléans, avait trouvé un 
moyen ingénieux de combattre la vie chère. 
Elle se présentait chez des commerçants de la . 
ville et faisait des achats souvent iriiportants : ;

-*■ Je suis Mme Une Telle et demeure à tel 
numéro. Partie sans argent, vous me voyez 
confuse. Je n’ose, en vérité, prendre livraison , 
de ce que je viens d’acheter.

La cliente ayant bon air, le commerçant ré­
pondait par le' traditionnel :

— Mais, ça ne fait rien, madame. Vous ré- . 
.glerez la note en passant, '

Or, la cliente ne repassait jamais.
Marcelle Fouquet escroqua ainsi plusieurs । 

épiciers et merciers. Un jour, elle entra chez 
un opticien de la. rue Royale et fit l’achat- d’un 1 
magnifique pince-nez en or :

— Je suis Mlle X..., caissière chez M. Z..., ' 
que vous connaissez bien. Envoyez-moi, jà : 
vous prie, la facture à son adresse.

La voleuse vient d’être, enfin, arrêtée.
SERMAISES-DU-LOIRET

Voleur dénoncé par son amie. — Le 7 jaii- ’ 
vier dernier, une montre était volée à M. 
Rousseau, employé à la laiterie Maggi, à Ser-% 
niaises, et, le même jour, un camarade du volé ” 
Noël Durand, âgé de 25 ans, disparaissait. Une . 
enquête fut ouverte, qui ne donna aucun résul­
tat. Peu de temps après, Durand revenait à 
Sermaises et se faisait embaucher à l’entreprisa X 
de terrassements Sauvêtre. Or, une dénoncia­
tion contre lui était faite ces jours derniers par 
une fille Guillou, qui avait été abandonnée par 
lu.

Celle fille était allée à Paris avec Durand et, 
devant elle, celui-ci avait vendu une montre & 
un bijoutier de Villejuif Plus tard, elle avait 
su qu’une montre avait éié volée à Rousseau 
et elle ne douta pas que son ex-ami fut le 
voleur.

Durand a3 été arrêté "samedi ; il nia, mais 
tout semble indiquer, d’après l’enquête qu’il 
est le coupable.

MONTA R GIS
Vol au marché. — Lucie Lefort, 30 ans, a 

dérobé à l'étalage de Mme Choisel, une paire 
de bas et une paire do chaussettes. Prise ea 
flagrant délit, elle a été aussitôt ccrouée.

CHALETTE
Vol. — Deux lapins ont été volés à Mme Pel- ■■ 

letier, née Marceline Farnault-, ménagère à- 
Vésine. Préjudice : 55 francs. L’auteur est in- > 
connu. . ' '

COURTENAY
Vols. — La gendarmerie enquête en ce mo­

ment, sur les agissements d’un nommé Her-( 
mann, sujet suisse, employé dans une ferme de ) 
Champigne.lïes (Yonne;. Cet individu est inculpé . 
du vol d’une couverture, au préjudice d’un ca- ' 
marade de travail, Wérner Iliitbrunner, 
d’une montre, au préjudice de M. Ilofer, en- • 
(repreneur de transports.

DOUCHY
Suicide. — Malade depuis un an, M. Edmond , 

Chatton, s’est suicidé. Le dernier niSdeçin corr- 
sulté lui avait, prescrit un repos de un mois. 
De ce repos forcé, M. Chalton avait conçu un ‘ 
vif chagrin.

Se rendant à. son bûcher, i] accrocha uns ’ 
corde à l’une des poutres et se pendit. Lorsqua i 
sa femme intervint, il était trop tard. Le désc-s. : 
péré était né à Chêne-Arnoult (tonne).

PREVISIONS METEOROLOGIQUES
Paris, 25 [évrier. — Temps probable pour ta. 

région parisienne : Amélioration. Vend norcj» 
est à est, 8 à 12 m., faiblissant l’aprës-mi^, 
Quelques averses de neige la nuit et le matin, i 
puis ciel devenant nuageux avec bellsfi éclair* 
des. Température en baissa, Mmimutri de icm*.,1 
péralure environ moins Z‘. ‘

Temps probable pour la région , du Centre : 
Amélioration progressive. Vend, nord à nord- 
est. .6 h 10 m. Chutes de neige la nuit, suivies 
d'averses ou giboulée et 'd’éclairicies. Tem­
pérature en baisse Sensible après légère hausse 
nocturne. Minimum de température environ 1\

Temps probable pour la région du Massif-, 
Central : Mémo temps que pgijff- fa Centiv. Mini* ' 
mifrfi envirtm moins r.
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CYLINDRAGES EN 1924
D sera procédé au Creusot, en 1924, de cou- 

■?ant mars prochain à la lin de l’année, aux 
rechargements cylindres dès rues ci-après dé­
signées :

Rues de Corton, sur toute sa longueur rue 
des Lamineurs, en entier ; rue de La Chapelle, 
entre les rues Maréchal-Pètain et des Lami­
neurs ; rue de Iriser, entre les rues Maréchal- 
Pétain et de, la Gare ; rue l-Ioche, sur toute sa 
longueur ; rue de la Couronne, en entier ; 
rue dé Strasbourg, entre les places de la Mo­
lette ; avenue de la Gare, sur toute sa lon­
gueur ; rue Maréchal-Joffre, entre les Quatre- 
Chemins et le Ponl-du-Souci ; rue Albert I”, 
entre la rue de la Suiffene et la limite de Torcy; 
route d’Epinac. sur toute sa longueur : rue 
Maréchal-Foch, entre la rue Sant-Claude et 
l’impasse de la Charmille ■ rue. Saint-Eugène, 
entre la rue Vaucanson et les Quatre-Chemins; 
rue des Puddleurs, entre la rue Maréchal-Foch 
çt la rue de la Gare ; avenue de Chanliau, en­
tre la rue Marceau et le pont du chemin de fer 
de l’usine de Breuil ; rue de Bourgogne, de 
Vôlnay et de la Marne, entre les rues Albert 1^ 
et la rue Monlrachet ; Chemin du ÇJiat Noir, 
entre le chemin de grande communication 38 
à la Moùiiléiôngue et. le pont du chemin de fer 
de l’usine du Breuil.

Les propriétaires riverains dès voies ci-dessus, 
qui auraient dès travaux quelconques à faire 
exécuter (eaux, gaz,, électricité, mise à l’égoùt, 
etc...), sont -invités à les faire avant le com­
mencement des cylindrages, les autorisations 
nécessaires ne pouvant plus leur être accordées 
pendant un délai minimum de deux ans après 
la mise en état des routes.

ELECTION AU CONSEIL GENERAL
Une élection au conseil général a eu lieu hier 

dans le canton de Chauffa.Iles. pour remplacer 
M. Lacera be, radical, décédé.

En voici les résultats : M. Desigaud, républi­
cain, est élu par 1.159 voix contre 910 à M. 
Besson, maire de Chauffailles, candidat des 
maires du canton, qui intitulait républicain 
de gauche.

Les Contes cîe “ Paris-Centre MEMENTO

Les Amis de l’instruction. — L’Université 
populaire des Amis de l’instruction reprendra 
la série de ses conférences publiques et gratui­
tes. mercredi prochain, 27 lévrier, à 20 h. 30, 
salle des fêtes de l’hôtel de ville.

Le conférencier, M. Jean, Inspecteur primaire 
honoraire, qui exerça à Chalon, pendant de 
longues années, parlera sur le sujet suivant : 
« A bâtons rompus à travers renseignement ».

Foire aux automobiles d’occasion. — La foire 
aux autos d’occasion qui aura lieu au Stade de 
Chalon, rue Garibaldi, les 27 çt 29 février, 3 
et 4 mars, n’est pas une entreprise privée ins­
tituée dans un but de spéculation. Les person­
nes qui en ont pris l’initiative et l’Union Com­
merciale et industrielle de Chalon, et de ,1a 
Région, qui la patronne, ont agi, en l’espèce, 
d’unè façon toute désintéressée, simplement 
pour répondre à un besoin.

Il ne sera pas perçu de droits sur les transac­
tions. Celles-ci auront lieu -dé, gré à gré, entre 
vendeurs et acquéreurs directement, comme il 
se fait pour un bœuf où un cheval amenés à 
la foire. Copropriétaires des véhicules n’auront 
qu’à payer, à l’entrée, ainsi qu’il est d’usage 
dans toute foire ou marché, les droits de place 
qui seront de 10 fr. par voiture et de 5 fr. par 
side-car et motocycle.

Cette foire est ouverte à tous les propriétaires 
de voitures automobiles, cycle-car, side-car et 
motocyclettes.

Le comité ne sera tenu à aucune garantie:, 
qu’il s’agisse de transaction, d’incendie, d’acci­
dent ou de tout autre fait ou cause, ainsi que 
le porte le règlement qui sera affiché. Toutefois, 
pour permettre aux amateurs de se renseigner 
sur la valeur des véhicules offerts, des experts 

_ -, _________ _____________ ont été invités par le comité à se tenir, à leur
eipal du. 3 novembre 1881. les propriétaires ou disposition dans l’enceinte de L. foire pendant 
locataires sont tenus de casser la glace devant i sa durée. Ces experts ont été choisis parmi 
leurs habitations et de la relever en tas. J— --- ■-

Il importe que les intéressés se conforment des amateurs et même sur celle des vendeurs 
h ces prescriptions.

La circulation dangereuse. -— Par ces jours 
de neige g.t, de gel. les chutes sont nombreuses; 
certaines mêmes qui nous sont signalées sont 
assez sérieuses. On dut reconduire, l’autre soir, 
en auto, à son domicile, M. Genevois, employé, 
demeurant quartier des Riaux, qui tomba sur le 
verglas, à la sortie des usines et se contusionna 
grièvement. Là circulation dans certaines. rues 
très passagères demeure parfois plutôt difficile.

Il est rappelé qu’aux termes de l’arrêté munî­

tes mécaniciens indépendants. Sur la demande 
_______ ,4 _____ _  C—  ■—.s 

ils établiront une fiche d’expertise, moyennant 
une . rémunération qui sera de 20 à 30 francs 

, selon le temps employé.______________ ”
rappelé que le Stade de 
entouré de murs et qu’il 
demeure. Ainsi le comité, 
ponsabilité, a voulu que 
sent être loyales et que les propriétaires de 
véhicules eussent quelque sécurité.

Les conducteurs devront être munis de la carte 
grise qu’ils présenteront à l’entrée. Si le véhi­
cule est assuré, ils devront être porteurs de la 
police d’assurance. Il leur sera remis une fiche 
portant le numéro de l’emplacement de là vol- 
ture à l’intérieur du Stade.

Dans le cas oit certains véhicules seraient 
immobilisables par suite de non-paiement des 
impôts, les propriétaires auraient à s’entendre 
avec le service des' contributions indirectes de 
leur domicile pour obtenir un laissez-passer 
spécial pour la foire.

La foire sera fermée tous les jours, de midi 
à 14 heures.

Tombola des Anciens combattants. — Nous 
avons annoncé la tombola-souscription de 
l’U, N. C. sans pouvoir, faute de renseigne­
ments, indiquer l’endroit d’exposition des pri­
mes en tirage à cette souscription. Vu le nom­
bre et l’importance des lots, ces primes seront 
exposées d’une part, chez M. Carie, marchand 
de meubles rue aux Fêvres de"l’autre chez M. 
Richard-Millet, fourreur, place de Beaune.

Disparition. — A la suite d’une démarche du 
maire de Santenay le parquet procède en ce 
moment à des recherchés à l’effet de savoir 
ce qu’est devenue Mme veuve Revillot, 70 ans, 
habitant Santenay, qui a disparu de son domi­
cile depuis le 29 janvier dernier.

Les bals. — Voici quels- seront les bals orga­
nisés par le comité des fêtes :

Dimanche-2 mars, de 15 à 18 heures, bal d’en­
fants costumés. Prix d’entrée, grandes person­
nes. 2 francs ; enfants de moins de' 13 ans, 
1 franc.

De 22
3, iiuviupaKiR-'c uc avu [ uuniuuS, oi-cjicavie i-ovcquc: et jaz.z.-i7anu. 
s’affaissa brusquement, i d’entrée, 5 francs.

’ ' | Mardi 4 mars. de. 15 à 18 heures, bal popu-
., Hu-miKiw wwiue, malgré laire. Prix d’entrée 5 francs. De 22 heures à 5
tous lés.soins du pharmacien et d’un médecin heures du matin, grand bal’ masqué, orchesîre 

Lévêque et Jazz-band. Prix d’entrée 15 francs.
Les membres du comité auront droit ; 1“ Bal 

pour les Goniots, à 2 cartes à 2 fr. 50 ; pour 
le grand bai masqué, à 2 cartes à 7 fr. 50. Ces 
cartes devront être retirées préalablement chez 
M. Royet, armurier, rue de l’Obéllsque, sur la 
présentation de la carte de 1924.

Aucune carte de ce gertre ne sera délivrée au 
contrôle de la salle des fêtes.

On trouvera des cartes à l’avance pour les 
entrées de ces quatre bals , cnez : MM. .Royet, 
armurier, rue de l’Obélisque ; Papillot? coif­
feur. rue du Port-Villiers ; Vachet, chapelier, 
Grande-Rue.

Nous prions le . public chalonnais de se munir 
à l’avance des cartes nécessaires aux différents 
bals auxquels il se propose d’assister, pour év.i- 
ter l’encombrement aux guichets qui se produit 
inévitablement au moment de leur ouverture-

Procès-verbaux. — Contravention a été rele­
vée contre Mme Marie Riklin, 67 ans. habitant 
4, rue de l’Evêché, pour avoir répandu de l’eau 
sur la voie publique en temps de gelée.

— Procès-verbal pour injures a été dressé 
contre Mme Jeanne Borgeot, 43 ans, demeurant 
3 rue Saint-Antoine, qui aurait tenu des propos 
grossiers à l’égard de Mme Decosne, négociante. 
1A/VVVVVVWVVVVVVVV\'WVVVWVVV'VVWVVVVVVVVVVV'VVVVVVA^ 

CAMIONS AUTOMOBILES, LE RETROVI
SEUR PEUT ATTENUER UNE CON­
TRAVENTION.

CONDUCTEURS, GROUPEZ VOS ANI­
MAUX A DROITE DE -LA ROUTE.

CYCLISTES, ROULEZ TOUJOURS A 
DROITE DE LA ROUTE.

LA GUIÇHE
Une délicate affaire. — L’été dernier « Paris- 

Centre », dans sa chronique régionale, nous 
avisait que le facteur Bousset, alors en traite­
ment dans un sanatorium de Saône-et-Loire, 
était poursuivi pour détournements. L’affaire fut 
interrompue, en raison dé l’état de santé de 
M. Bousset, mais ce dernier venant de quitter 
le sanatorium de La Guiche, l’instruction a 
repris son cours.

Nous recevons à ce sujet l’information sui­
vante qui, sans éclairer la situation, laisse 
toutefois subsister un doute sur la culpabilité fle 

' l’intéressé :
M. Eugène Bousset, facteur des postes à 

Versailles, où il habitait, 18, rue Saint-Médéric, 
avait été. élu secrétaire du syndicat des P. T. T. 
de Versailles, dont le siège social se trouve 
dans cette ville. Vers le milieu de l’année 
dernière, M. Bousset dut être soigné dans un 
sanatorium. Le président des Secours immédiats, 
en examinant la comptabilité, crut constater 
un déficil de 8.825 francs au préjudice de la 
société. Il demanda des explications à M. Bous- 
set. qui ne put faire une réponse favorable, 
faute de dossier. Une instruction fut ouverte en 
septembre dernier. Mais ce ne fut que ces jours 
derniers que M. Bousset, sorti du sanatorium, 
revint à Versailles et se présenta au palais de 
justice

Le trésorier des « Secours .mmédiats » a dé­
claré n’avoir commis aucun détournement, mais 
ayant trop à faire avec le S. I. et le Syndicat 
des P. T. T. de Versailles en plus de son trava‘1 
comme facteur, il s’est trouvé d’autant plus 
facilement débordé qu’il était malade. Aussi 
est-il convaincu qu’une nouvelle expertise ce sa 
comptabilité permettra de retrouver les er­
reurs. expertise que le juge d’instruction a 
aussitôt accordée.

AUTUN
Morte de congestion. — Samedi soir, vers 19 

heures, Mme veuve Lartaud, née Martinon, 
âgée de 71 ans. demeurant à Antully, descen- __ _
dait sous les platanes, accompagnée de son : Goniots. 
petit-fils, lorsqu’elle c’,..".".fl...,,. ! ”
frappée d'une congestion causée par le froid. | 
Transportée à la pharmacie voisine. 1 ’ ’ 
appelé en toute hâte, on n’a pu la rappeler 
à la vie.

Eclairage., de la ville. — Nous apprenons 
qu’une commission du conseil municipal de 
notre ville , s’est réunie samedi 23 courant à 
l’effet d’envisager l’extension du réseau élec­
trique dans la commune (Couhard, La Jenne- 
toye, etc.)

MARCIGNY
Station de monte. — La station de monte, de 

Marcigny qui dépend de Chmy, sera ouverte au 
public, du 29 février courant au 2 juillet pro­
chain. MM. les éleveurs y trouveront les deux 
étalons suivants : Jutland, demi-sang, et Tim­
bre-Poste. trait.'

SAINT-CHRISTOPHE-EN-BRIONNAIS
Le transport des bestiaux. — M. Faisant, dé­

puté, vient de recevoir du ministre des travaux 
publics la lettre suivante :

Monsieur le député et cher collègue,
Ainsi que j’ai eu l’honneur de vous en infor­

mer, j’ai saisi le service de contrôle de votre 
>tommunication relative au séjour prolongé, à la 
^are de Paray-le-Monial, des wagons-bestiaux, 
«n provenance du marché de Saint-Christophe- 
«n-Brionnais. et à destination de Paris-bestiaux.

Il résulte de l’instruction . que la compagnie 
P.-L.-M. a pris les dispositions utiles pour faire 
acheminer les wagons de bétail remis à la gare 
de Là Claÿette-Baudemont, qui dessert Saint- 
Christophe-en-Rrionnais et à destination de 
Paris, par le train direct 5.194, qui part de La 
Clayette à 18 h. 40 et ne stationne que 46 mi­
nutes à Paray-le-Monial. Cette mesure donne'sa. 
t-isfactiôn aux herbagers de Saône-et-Loire.

D’autre part,. il est 
Chalon-sur-Saône est 
existe un gardien à 
sans engager sa. res­
tes transactions pus-

heures à 5 heures du matin : bal des 
orchestre Lévêque et Jazz-band. Prix
4 mars. de. 15 à 18 heures, bal popu-

MACON
Dépôt de remonte, r— Le dépôt achètera pen­

dant les mois de mars et d’avril 1924 :
1” Des chevaux de selle, pur-sang et demi- 

sang, de 4 à 8 ans, nés de 1916 à 1920 (têtes, 
cuirassiers, dragons, légère., artilleurs selle, 
colis, gendarmerie, garde républicaine) ;

2" Des chevaux d’attelage, de 4 à 8 ans, nés 
de 1916 A 1.920 (trait léger et trait moyen). Les 
chevaux de pur-sang peuvent être -achetés en­
tiers et à partir de l’âge de 3 ans s’ils ont, 
un certificat d’entraînement.
. Itinéraire pour le mois de mars :

1* mars, 10 heures, Mâcon, au dépôt de 
remonte (Saône-et-Loire) ; 6 mars, 8 il. 3/4. 
Cercy-la-Tôur, avenue de la Gare (Nièvre) ; 6 
mars, 13 h. 1/4, Etang-stir-Arroux, devant l’hô­
tel du Commerce (Saône-et-Loire) ; 7 mars. 7 
h. J, Montchanin-les-Mmes, devant la gare 
(Saône-et-Loire) ; 7 mars, 14. heures, Saint- 
Gengoux-le-National, devant la gare (Saône-et- 
Loire) ; 8 mars. 10 heures, Mâcon, au dépôt de 
remonte, (Saône-et-Loire) ; 13 mars 9 h. 1/4, 
ChàrolléS, devant la gare ioàôné-et-Loire) ; 17 
mars, 14 heures, Cluny, devant là gare (Saône- 
et-Loire) ; 18 mars, 10 heures, Maçon, au -épôt . 
de remonte (Saône-et-Loire) ; mars, 10 heu­
res. Mâcon, dépôt de remonte; 22 mars, 7 h. Ite, 
Bourg, devant le passage a niveau de la garé 
(Ain) ; 24 mars,. 9 h. J, Marlieux, devant l’hô­
tel Berger (Am) ; 24 mars, 14 h. J, Châtillon- 
sur-Chalarônne, sur la place (Ain) ; 2a mars, 
10 heures,. Mâcon, au dépôt ué remonte (Saône- 
et Loire).

Itinéraire pour le mois d’avril ;
10 avril, 10 heures, Mâcon, au'dépôt de re­

monte (Saône-et-Loire) ; 11 avril, 9 heures, Vil- 
lefranche-sur-Saône, place au Promenoir, (Rhô­
ne) ; 12 avril, 10 heures, Mâcon, au dépôt de 
remonte (Saône-et-Loire) ; 16 avril, 9 h. 3/4, 
Villàrs-les-Dombes„ au champ de foire (Ain) 
16. .avril, 15 h. J, Bourg, devant le passage à 
niveau de la gare (Ain) ; 17 avril, 10 heures, 
Mâcon, au dépôt de remonte (Saône-et-Loire) ; 
25 avril, 7 h. J, Paray-le-Monial, au champ de 
foire. (Saône-et-Loire) ; 25 avril, 13 heures, Gene- 
lard, avenue de la Gare (Saône-et-Loire) : 26 
avril, 8. heures,- La Clayette,- <’ _ ’ ’ „ ‘ 
(Saône-et-Loire) ; 29 avril, 10 heures, Mâcon, 
au dépôt ’ de remonte (Saône-et-Loire).

Les conditions générales, de présentation, li­
vraisons, et vente, sont les mêmes qu’en 1923. 
Elles seront communiquées au cours des séan­
ces d’achat et au bureau du dépôt à tous les 
éleveurs ’ qui le demanderont.

CH A RO IJ ES
Service d’autobus. — La. Compagnie générale 

des transports automobiles de Paris, concession­
naire des lignes d’autobus de Charolles-Char. 
lieu ét-Marcigny-la-Clayefte, subventionnée par 
le département de Saône-et-Loire, a commencé 
son service le 24 février.

Un service sera affecté deux fois par jour- 
dans chaque sens, pour le transport des voya­
geurs. marchandises, bagages et messageries. 

Voici l’horaire pour le service Charolles-Char- 
lieu ■:

Gharolles, départ, hôtel du Lion d’Or, rue 
Champagny. 6 h. 45 ; Ouze-Pignières, 6 h. 57 ; 
Tourny, arrivée, 7 h. 05, départ, 7 h. 10 ; 
Saint-Julien, P.-L.-M., arrivée 7 h. 15, départ, 
7 h. 35 ; Le Guidon, 7 h. 36 ; Sainl-Julien.de- 
Civry, arrivée, 7 h. 45, départ, 7 h. 49 : Les 
Morihs,; 7 h. 54 ; Le Peret. 8 h. ; La Rivlère- 
d’Oyé 8 h. 05 ; Oyé, arrivée, 8 h. 11, départ, 
8 h. 16.

La Perrière, 8 h. 22 ; Bois-Bouton, 8 h. 26 ; 
Valtin, 8 h. 29 ; Saint-Christophe, arrivée, 
8 h. 32, départ. 8 h. 51 ; Charolles-emBr:alles, 
9 h. 04 ; Ligny-en-Brionnais. arrivée, 9 h. 11, 
départ, 9 h. 16 : Berry, 9 h. 21 ; La Maltery, 
9 h. 29; La Motte, 9 h. 39 ; Charlieu, 9 h. 53, 
lièlel du Champ de Foire.

Charlieu. départ, 15 h. 32 • La Motte, 15 h. 57; 
La Maltherie, 16 h. 02 ; Berry, 16 h. 10 ; Ligny 
en Brionnais. arrivée, 16 h. 15, départ, 16 h. 20; 
Charôlles en Brialles 16 h. 27 ; Ponnay, 16 h. 
37 ; Saint-Christophe en Brionnais, arrivée, 
16 h. 40, départ, 17 h. ; Valti. 17 h. 04 ; Bois- 
Bouton, 17 h. 09 ; La Perrière. 17 h. 15 ’ Oyé, 
17 h. 20 ; 17 h. 25 ; Rivière d’Oyé, 17 h. 35 ; 
Le Perret, 17 h. 36 ; Les Morins, 17 h. 40 ; 
Samt-julien-de-Civry, arrivée, 17 h. 45, départ, 
17 h. 49 ; Le Guidon. 17 h. 52 ; Sainl-Julien 
P.-L.-M., arrivée, 17 h. 55, aépart. 18 h. 10 ; 
Tourny, arrivée, 18 h. 15, aépart, 18 h 20 ; 
Ouze-Pignières, 18 h. 27 ; Charoljes, arrivée, 
18 h. 41. i V'

Ligne La Clayette-Marcigny. — Départ de La ' il ;
Clavette, hôtel du Nord, 1 h. 57 ; La Clayette me séparerai jamais de vous.
P.-L.-M., 8 h, 10 ; Baudemont, 8 h. 17 ; Va. | un motif bien plus puissant que la reconnais- 
reilles. 8 h. 29 ; Saint-Christophe, 8 h. 56 ; ( Sance le retenait • il aimait la fille de son ravis- 
Samte-Foy. 9 h 15 ; Semur, 9 h. 30 ; Marcigny, । . ..
9 h. 56.

Départ de Marcigny, hôtel de la Paix. 14 h. 15;
Semur, 14 h. 34 ; Sainte-Fov, 14 h. 46 ■ Saint-1 -
Christophe, 15 h. 13 ; Vareilles. 15 h. 35 ; Bau- et lui avaient grandi ensemble ; ctest lui qui 
demonl. 15 h. 45 ; La Clayette P.-L.-M. 15 h. 55:....................
La Clayette, arrivée, 16 heures. r„„, __ _____ .
r> La Clayette ville 16 h-07 : La Clayette, - ges ]armes lorsqu’elle pleurait ; P 1-fi h. 9A • Rn n/iomnnt 1A h 9*7 • Vn .* . . .

C’était le jour-de la fête dTIartembourg, petite 
ville perdue dans les montagnes des Vosges, 

Une baraque de saltimbanques était installée 
sur la place ; elle formait une enceinte circu­
laire circonscrite par de grandes . .toiles. Sur 
le devant, de chaque côté de la porte d’entrée 
on voyait des tableaux représentant des acro­
bates se livrant à des exercices fantastiques. 
L’un de ces tableaux montrait, sur un fond 
bleu, des chiens jaunes franchissant des cer­
ceaux.

Au-dessus de la porte, on lisait ces mots 
peints en grosses lettres sur la toile :

'THEATRE ROBERTI
Devant la baraque, se dressaient les tréteaux 

sur lesquels on arrivait par un escalier de bois.
De chaque côté de l’escalier, deux grandes 

affiches rouges apprenaient au public la Crm- 
position de la troupe et le programme de la 
soirée.

La troupe se composait de Roberti, de Julia, 
sa femme, de leur fille Maria, d’un enfant dé 
cinq ans, le petit Juliano, d’un acrobate nommé 
Antonio, d’un pitre surnommé Frise-Poulet, et 
d’un domestique du nom de Joseph.

Plus les chiens savants, Marquis, un caniche, 
Saphir, un griffon et la Pompadour, une épa­
gneule qui jouait les grandes coquettes.

Enfin l’orahestre formé de trois u.« liens: 
un piston, un trombone à coulisse, une clari­
nette. • , ,

Le soir, à huit heures la clarinette et les cui­
vres firent entendre leurs sons <riards qui 
furent bientôt renforcés» par les roulement de 
caisse et les frissonnements métalliques lies 
cymbales. L’ensemble formait un charivari jjui 

ce qu’il y avait d’habitants valides dans 
Hartembourg.

Roberti avait une quarantaine d’années. 11 
était maigre, nerveux, avait une figure éner­
gique. C’était un caractère fortement trempé. 
Autoritaire et dur avec les siens, il faisait trem­
bler tout le monde dans la baraque.

Il était né à Paris ; à quatorze ans, il s’était 
engagé dans une troupe foraine où il avait ap­
pris le périlleux métier ce gymnasiarque ; ô 
vingt ans il s’était marié avec une fille de 
bohémiens, une danseuse de corde d’une grand 
beauté ; il avait acheté un jeune cheval qu’il 
avait dressé d’une façon remarquable et il avait 
monté un petit cirque.

Lorsque Roberti parlait au public, soit à la 
parade, soit en scène, il avait un bagout qui ne 
tarissait pas ; au dehors, quand il ne jouait plus 
son rôle, quand le pain était gagné, il était 
toujours sombre et triste.

Cet homme avait un remords dans sa vie.
Ce remords, c’était Frise-Poulet.
Frise-Poulet était un enfant volé.
Pour tous, c’était le fils d’un saltimbanque, 

mort à la peine, qu’il avait recueilli par charité. 
Julia était seule dans le secret.

devant la gare . atyra bientôt autour de la baraque foraine tout

Frise-Poulet avait vingt-quatre ans ; il en 
paraissait davantage ; la misère et les privattens 

i l’avaient vieilli avant le temps. Il s’était attaché 
à Roberti dont il se croyait l’obligé ; cette 

i affection ajoutait aux remords eu saltimbanque. 
D’organisation chétive, il n’avait pas donné tout 
ce que Roberti espérait en tirer : il n’avait au- 

I cune aptitude pour la gymnastique ; comme 
■ il possédait beaucoup d’esprit naturel, Robert5 
lui avait confié les fonctions de paillasse qu’il 

5 remplissait à merveille.
I A différentes reprises, il avait voulu lui ren- 
I dre sa liberté, car sa vue lui était pénible, mais 
i Frise-Poulet n’avait jamais accepté et avait sup- 
‘ plié Roberti de le garder.
. Que voulez-vous que je devienne 7 lui disait- 

; vous m’avez ramassé sur le pavé, je ne

Trop perçu sur l’indemnité de démobilisation, 
M. Taurines, député, signalé au ministre des 

■finances, le cas de nombreux poilus mis en de­
meure par l’agent judiciaire du Trésor 
de rembourser le trop perçu d’indemnité de dé­
mobilisation ; rappelle les dispositions des ' ar­
ticles 12 et 13 de l’instruction ministérielle pour 
l’application - du décret du 27 mars 1919 relatif 
à l’attribution d’une indemnité de démobili­
sation, aux termes desquelles seuls doivent être 
rendus responsables les conseils d’administration 
des corps et demande que les poilus ne soient 
pas inquiétés, proteste contre le fait qu’on leur 
oppose les règles de la comptabilité publique, 
alors qu’au mépris de ces règles, de. la justice et 
de tout texte légal, les commerçants et indus­
triels espagnols établis en France, ont été rem­
boursés puis exonérés de ,1a contribution sur les 
bénéfices ,.de guerre.

— 11 ne résulte pas de l’instruction ministé­
rielle du 27 mars 1919, prise pour l’application 
du décret portant la même date, que. les trop- . 
perçus d’indemnités de démobilisation soient 
définitivement acquis aux militaires démobili­
sés. Une telle disposition serait d’ailleurs con­
traire atîf règles du droit commun, d'après les­
quelles les sommes indûment perçues, sont su­
jettes à là répétition. Aucune assimilation ne 
peut être faite entre le cas signalé et celui des 
sujets espagnols qui ont été exonérés du paye­
ment de la contribution extraordinaire sur les 
bénéfices de guerre par application de la con­
vention diplomatique du 7 janvier 1862, et à la 
suite de la sentence rendu? par M. Ador, à l’ar­
bitrage'duquel les gouvernements’ français et es. 
pagnols avaient soumis la question.

Les baux des fonds de commerces
M. Paul Tapponnier, député, demande au 

ministre des finances : l” si un fonds de corn- ■ 
merce donné à bail avec un immeuble par na­
ture et des immeubles par destination, pour une 
période de neuf années, avec dédit réciproque ■ 
au bout des troisième et sixième années, doit 
être enregistré pour neuf ans malgré la réquisi­
tion d’enregistrement faite par les parties pour 
les trois premières années seulement ; 2" si 
l’administration peut émettre la prétention de 
percevoir sur tes neuf années en prétendant que 
le fonctionnement n’est pas applicable aux baux 
comprenant des biens meubles.

— Le paiement du droit de bail par périodes 
triennales n’est autorisé que pour tes baux d’im-
biliers 'Cass. vie. 20 février 1912. Dali. 1912. 1, 
369.). Dans le cas visé par l’honorable député, 
les contractants doivent indiquer, par voie dé 
déclaration estimative, la partie- du prix glo­
bal afférente aux biens mobiliers et la patie qui 
s’applique aux biens immeubles. Pour la pre­
mière fraction, le droit d’enregistrement doit 
être immédiatement perçu sur toute ta durée du 
bail, c’est-à-dire sur les neuf années. Seule la 
portion correspondant à la location immobilière 
peut bénéficier du fractionnement triennal de la 
perception.

, L’ininôt et les représentants de commerce
M. Barthe, député, demande au ministre des ! fîiiçimoo cfn ifn r'on.nôcon I nn t rlr> n/Amm |

représente plusieuja, maisons est imposable ' à 
l’impôt sur les salifflFes ou ,à l’impôt sur tes bé­
néfices des professions non commerciales.

— S’il prête son entremise . pour l’achat ou 
la vente de marchandises sans être lié par- au­
cun engagements! s’il perçoit indifféremment 
une commission"Wj l’acheteur ou du vendeur, 

. _ __  , ____ __  . __ ___ _______ ou si, opérant pour le compte des maisons qui
vous serez contents : ce soir, vous en aurez l’emploient, il agit cependant en son nom et 
pour votre argent sous sa responsabilité, le contribuable en ques-

” ’ tipn exerce une profession commerciale et il ■
Prenez vos places ! Hâtez-vous, il n’y en aura est, par suite, passible de l’impôt sur tes béné- 

pas pour tout le monde., fices industriels et commerciaux. Par contre, si
Entrrrrez. entrrrrez ! C’est la clôture irrévo- tout en conservant la (liberté rte ses agissements, 

cable, les adieux définitifs, "
Quinze centimes, trois sous !
La foute se rua à l’entrée de la baraque.
La représentation commença par le fil aérien; 

Maria gracieuse et légère glissa avec aisance sur 
un fil tendu ; elle eut beaücoujj^de succès.

Frise-Poulet adossé contre un portant la con­
templait silencieusement.

Quand elle eut fini, il la prit par la main, 
— C’est moi qui l’ai élevée dit-il.
Il déposa un long baiser sur la mafn de la 

jeune fille ; elle lui envoya un soufflet, ce qui 
provoqua de grands éclats de rire. . OU|V] ue UBUX ëellutll-,Iles, u.cuecm ue i en-

Le petit Juliano succéda, à sa. sœur. L« tour droit arriva ; il écarta les habits du paillasse.

— Maria, dit-il, j’ai à te parler.
— Dépêche-toi, il faut que j’entre en scène. _
Il lui fit part de ses intentions ; il lui dépei­

gnit son amour.
La jeune fille parut très -surprise ; elle partit 

d’un grand éclat de rire.
— Tu as une bonne tête, comme cela ! s’é- 

çrla-t-elle, mais tu devrais mimer ta déclaration ; 
Pierrot ne parle pas.

Frise-Poulet, déconcerté, reprit ;
— Ne ris pas : cela est très sérieux. Veux- 

tu être ma femme 7
— Gros bêta, oit-elle, tu ft.is bien que Pierrot 

n’épouse pas Colombine ; c’est Arlequin.
— Et si Pierrot aime Colombine 7
— Pierrot ne doit aimer que Pierrette.
Elle se dirigea vers la porte.
— Encore un mot.
— Je n’ai pas le. temps. Tiens
Elle lui donna un soufflet et 

riant.
Plus pâle que. la farine qui

visage. Pierrot s’affaissa sur une. chaise. Elle 
l’aimait pas ; elle -ne le prendrait jamais au sé­
rieux. C’était fini ; il n’avait plus d’espoir.

C’était à son tour de paraître en scène, il dut 
refouler ses larmes. Il prit un balai et il entra, 
■marchant sur la pointe au pied, en faisant de 
grandes enjambées.

Il faut croire qu’il était très drôle, car le pu­
blic éclata de rire.

elle s’enfuit

lui couvrait

en

le 
ne

Quand la représentation fut terminée, au lieu 
de se déshabiller, il sortit ; il s’assit sur l’escalier 
de bois qui conduisait au théâtre, prit sa tête en­
tre ses mains et sé mit à sangloter. Il élpit in­
consolable.

Le lendemain, la troupe donnait la dernière 
représentation qui était toujours suivie de la clô­
ture Géfinitive et de la clôture irrévocable.

Dzin, dzin !... Boum, boum, boum 1
L’orchestre attaqua une ouverture ; la parade 

allait commencer.
Frise-Poulet revêtu de ses oripeaux de paillasse meubles, à l’exclusion des baux de biens mo- 

se glissa furtivement dans les coulisses ; il prit J"’-"'™' r>-"
le fusil avec lequel, chaque soir, Roberti, tirait ' 
sur lui ; il glissa dans le si---on la ( 
balle de plomb qu'il gardait dans sa main ] 
sur les tréteaux. ;

II était pâle et chancelant, on eût dit un i 
homme ivre. Pour cacher son trouble, il s’agê- ! 
nouilla devant Maria, ce qu’il faisait souvent : 
pour amuser les badauds ! il lui envoya des bai- i 
sers et mettant une main sur son cœur, il simula j 
une déclaration grotesque ; la jeune fille le pous­
sa, ce qui le fit étendre tout de son long sur i 
le plancher, à la grande joie de la foule.

Lorsque Roberti lui demanda s’il voulait an- finances si ’un 'représentant de commerce, qui 
n-oncer le programme ce la soirée à l’honorable 
société, au lieu de s’y refuser, il s’avança sur 
le devant des tréteaux et s’adressant eu public 
de sa voix éraillée ;

— Ce soir, dit-il, dernière et brillante repré­
sentation avec le concours de toute la troupe. 
Venez voir ! venez voir ! Je vous réponds que

fices industriels et commerciaux. Par contre, si 
luui eu cuu.seï vui11 ia mirrin ur so afiu-aciucuL», 
l'intéressé opère sans s’engager lui-même èt s’il 
est exclusivement rétribué par les maisons qui 
l’occupent, on doit le considérer comme exer­
çant une profession non commerciale et il se 
trouve .dans le cas d’être soumis à l'impôt qui 
frappe les revenus de cette catégorie. Enfin, s’il 
est placé sous la dépendance étroite des mai­
sons pour le compte desquelles il opère, le con­
tribuable en cause n’est qu’un simple employé et 
doit être assujetti à l'impôt sur les traitements et 
salaires.

fuyait en poussant des cris, les femmes s’éva­
nouissaient ; c’était un tumulte indescriptible.

Suivi de deux gendarmes, le médecin de ren­
seur. Maria Roberti. il n’attendait que son con- 

I seulement pour la demander en mariage, 
| Cet amour datait de longtemps. Le jeune fille

avait guidé ses premiers pas, qui l'avait bér- 
| cée le soir pour l’endormir, qui avait séché 
1 enc 7av>mao Inr’i'rrn ’ zil In nlDiirait » pQU p6U îl 
s’était mis à l’aimer et pour lui plaire, l’enfant 
chétif n’eût reculé devant aucun danger.

Elle était étrangement belle, la brune fille 
gu saltimbanque ; elle tenait de sa mère, une 
vraie zingara, cette beauté sauvage et fière

P.-L.-M.. 16 h. 20 ; Baudemont. 16 h. 
refiles, 16 h. 40 ; Saint-Christophe, 
16 h. 57.

Départ, 6 h. 30 ; Vareilles, 6 h. 52
mont, 7 h. 02 • La Clayette P.-L.-M.,
La Clayette ville, 7 h. 15. ___ __ , ___  _____ ____ o. ...

Le tarif des voyageués est de 0 fr. 25 par ’ des filles de Bohême Elle avait de longs che- 
kilomètre avec un minimum de perception de - ’ -
1 fr. 10 ; messageries, 0 fr. 60 par colis de 10 
kilos et pour une distance ué 15 kilomètres ; 
marchandises, 1 fr. 50 la tonne kilomélrique.

PARAY-LE-MONIAL
des « jeunes gens. — Le . Cercle 
donné, dimanche dernier, sa pre- 
artistique de l’année.
gens ont interprété avec un art 
le chef-d’œuvre d’H. -Ghéon :

Au Cercle 
catholique a 
mière séance

27 : Va- 
arrivée.

; E'aude. 
7 h 12 ;

remarquable . ____  .
Soinl-\laurice. Plusieurs comédies sont venues 
compléter ce programme. Elles ont été jouées 
avec un entrain admirable cl l’une d’elles. Le 
Diable aux manœuvres a obtenu le plus franc 
succès.

Une seconde séance aura lieu dimanchr
CHAGNY

Pour la foire aux vins. — Après le comité 
des fêtes qui a voté 150 francs pour la grande ; 
foire aux 'vins, qui doit se tenir à Chagny, le 
22 et 23 mars, la commission des finances du 
conseil municipal a décidé dans sa réunion, 
d’attribuer une somme de 150 francs à cette 
foire.

veux noirs, des yeux noirs, des.cils noirs, et 
quand elle souriait elle découvrait les dents les 
plus blanches que l’on puisse imaginer.

Elle était forte et bien faite.
Quand elle dansait sur la corde, elle était 

superbe à voir ; souriante'et gracieuse, légère 
et souple, elle fascinait le public.

Elle aimait les exercices du corps, la danse 
sur la corde raide, la voltige, les chevaux au 
galop, les chevaux indomptés ; braver le danger 
était sa plus grande joie. Aussi avait-elle en 
grande commisération ce maigrot ce.. Frise- 
Poulet et comme elle riait de ses frayeurs !

Antonio, par exemple, était mieux fait pour 
lui plates ; il était grand, fort audacieux ; 
gymnasiarque téméraire, fl donnait le frisson.

i Ce soir, Frise-Poulet s’était armé de courage 
et il était décidé à parler à Maria de ses 
projets de mariage.

Il entra dans la voiture ; la jeune fille ter­
minait sa toilette.

de Frise-Poulet arriva ; il était livide. Maria déchira la chemise, 
passa à côté de lui sans le voir, elle adressa । 
un sourire à Antonio ; Frise-Poulet le surprit : jl nAnoon «4 --...Il
la scène.

— Mesdarrest et Messieurs, ... ____ ___ — ......... .......
découvrant, je vous prie de vouloir bien donner fusil ; c’est à devenir fou I 
toute votre attention à l’exercice surprenant 
que je vais avoir l’honneur d’exécuter devant i 
vous. Comme je n’ai pas d’appointements fixes ____ ________  ______ , ________  ______ _
dans la troupe, je me permettrai, après, de ' stationnait autour de la baraque, se livrant à 
faire le tour de l’honorable 'société. Je reçois 
depuis cent sous jusqu’à rnitle francs.

Il dit cela d’un air sardonique ; le publie 
était en belle humeur, il rit bruyamment.

Il examina la blessure,
. -, , — Cet homme est mort, dit-il ; il a le cœur 

il poussa un soupir et s’avança résolument sur i traversé par une balle.
! — Mort ! s’écria Roberti, effaré, uns balle î 

dit-il en .se c’est impossible ! c’est moi qui al chargé la

la

le

en

L’orgue de Barbarie changea d’air, il joua 
Valse des Roses.

Roberti était entré avec le fusil.
— Attention dit-il. en se tournant vers 

public.
Il coucha en joue Frise-Poulet qui, placé

face du canon adressa un dernier regard à 
Colombine.

Le coûp partit. Frise-Poulet s’affaissa 
lui-même ; un flot de sang jaillit de sa 
trine. puis il roula sur le pancher.

Roberti jeta son fusil.
— Au secours ! au secours, s’écria-t-il, éperdu.
Il se précipita sur le pître.
— Frise-Poulet ! Qu’as-tu ? Réponds-moi J
Tl te secouait convulsivement.
Toute, la troupe était accourue. Le public s’en-

sur 
poi-

F’eiïilleton cïe —23- hommes... sauf lorsqu il s agit de mes
~ _________________ ______ ' --------------------------------- - affections.

Entre deux jfcmes
(Suite')

— En raison d’une sagesse exemplaire 
depuis quelques jours, je leur avais promis 
pour aujourd'hui une tasse de chocolat, la 
gourmandise par excellence pour tous, et 
qui, paraît-il, leur semble bien meilleure 
prise l’après-midi, avec les grandes- per­
sonnes. C'est là une récompense tout à fait 
exceptionnelle. Mais si cela vous dérange, 
ma mère...

M. de Ghiliaa, qui s’était avancé! de 
quelques pas, interrompit vivement :

— C’est très bien ainsi, au contraire. 
Nous ne pouvons qu’être heureux de re­
cevoir et de gâter un peu des enfants bien 
sages... qu’en dis-tu, Guillemette ?

Il enlevait entre ses bras Ja petite file, 
et mit un baiser sur la joue rose qui 
s’approchait calmement de ses lèvres.

Valderez se .pencha un peu pour rattacher 
le nœud qui retenait les boucles de 
Guillemette. Celle-ci, d’un mouvement im­
prévu, lui jeta ses bras autour du cou. 
Vendant quelques instante, les cheveux 
brun doré de Valderez, les boucles brunes 
d’Elie se mêlèrent au-dessus de la tête de 
l'enfant, leurs fronts se rapprochèrent. Le 
regard d'Elie, caressant et tendre, glissa 
de sa fille à sa femme qui, inconsciente du 
délicieux tableau familial formé par eux 
trois, renouait tranquillement le ruban 
rose.

— Vous êtes vraiment d’une fantaisie dé­
concertante, Elie, dit la voix pointue de 
Mme de Troilens.

— A quel propos me dites-vous cela î

interrogea-t-il avec calme, tout en posant 
l’enfant à-terre.

— Mais à propos de votre subite ten­
dresse paternelle ! Ce n’qst guère dans 
votre nature, il me s.emble ?

Il laissa échapper un rire moqueur.
— Merci bien du compliment ! Vous avez 

une bonne opinion de votre frère, Eléonore 
Ainsi, vous'me jugez incapable de remplir, 
mes devoirs paternels, et vous croyez que 
j’agis sous l’empire d’une simple fantaisie?

— Mais... vous nous y avez un peu 
habitués, mon cher !

M. de Ghiliac, s’avançant vers la table à 
thé autour de laquelle commençait à 
évoluer Valderez, .prit place sur un fauteuil I 
vacant, et,- s’y enfonçant d’un mouvement I 
nonchalant, dit avec une froideur railleuse :

— Expliquez-vous, je vous prie.
Quand il prenait ce ton et cette attitude, 

quand il tenait ainsi sous l’étincelle cruelle­
ment moqueuse de son regard ses inter­
locuteurs, ceux-ci perdaient pied généra­
lement, bredouillaient, et s’effondraient 
piteusement- Mme de Troilens, malgré tout 
son aplomb, n’échappait pas à la règle, et 
plus d’une fois son frère, impatienté de 
ses prétentions ou de ses petites méchan­
cetés sournoises, lui avait impitoyablement 
infligé cette humiliation.

— Vous l’avez dit un jour vous-même... 
Vous avez déclaré que tout, chez vous, 
était soumis au caprice du moment... 
balbutia-t-elle.

— Vraiment ? Tl est bien possible que 
cette déclaration ait été faite par moi. .Je 
suis, en effet, le plus capricieux des!

— J’en ai en toùt cas fait l’expérience 
pour l’amitié ! s’écria gaiement le prince 
Sterkine. Voilà près de .vingt ans que la 
nôtre dure, et, loin de s’affaiblir, elle se 
fortifie chaque jour.

— Certainement... Mais ma sœur te dira, 
mon bon Michel, que tout l’honneur t’en 
revient, car depuis que, garçonnets de dix 
ans tous deux, nous nous sommes liés 
intimement autrefois à Cannes, tu as eu 
l’héroïsme de supporter les sautes_ fan­
tasques, l’égoïsme, la volonté autoritaire de 
ton ami, que tu aimais quand même, — 
et qui ne t’aimais pas, lui, paraît-il, 
puisqu’on le juge incapable d’utj sentiment 
de ce genre.

Il riait, et autour *de lui on lui fit écho, 
non sans jeter des coups d’œil malicieux 
vers Mme de- Troilens, que le ton mordant 
de son frère réduisait au silence.

Elle n’en aurait peut-être pas eu fini si 
vite avec la verve railleuse d’Elie, sans 
l’apparition des autres hôtes d’Arnelles que 
ramenait l’heure du thé. Bientôt, les con­
versations et les rires remplirent le jardin 
d’hiver. Valderez servait le thé, aidée par 
Claude et une (jeune cousine de M. de 
l'ihiliac, Madeleine de Vérans, tout ré­
cemment fiancée au prince Sterkine. 
Guillemette, avisant un tabouret, s’’était 
assise près de son père. 'Celui-ci jouait 
avec les longues boucles de l’enfant, tout 
en répondant d’un air distrait à Mme de 
Brayles, qui avait réussi, par de savantes 
manœuvres, à trouver un siège près de lui. 
Roberte, sans en avoir l’air, suivait la 
direction de son regard, et elle le voyait 
saÆis cesse comme invinciblement attiré 
vers la jeune châtelaine, qui allait et venait 
A travers les groupes.

— Prenez-vous du café glacé, Elie ?
Valderez s’approchait de son mari, un 

plateau à la main.
— Mais oui ! N’importe quoi !... Ce que 

vous voudrez.
Il était visible qu’il répondait machinale­

ment, beaucoup plus occupé de sa femme 
que de ce qu’elle lui offrait.

Mme de Brayles eut un petit rire bref, qui 
sonna faux.

— Mais c’est délicieux, un mari aussi 
accommodant ! Vous lui offririez, madame, 
le plus amer breuvage, qu’il l’accepterait 
sans hésiter. -

— Certainement, parce que je serais per­
suadé que ma femme ne me le donnerait 
que pour mon bien ! riposta-t-il avec un lé­
ger sourire de moquerie.

Puis, baissant la voix, et la physionomie 
devenue tout à coup sérieuse, il demanda :

— Vous semblez fatiguée, Valderez 7
— Oh ! ce n’est rien, une simple névral­

gie !
— Prenez donc tout de suite quelque 

chose pour la faire passer. Cette tempéra­
ture orageuse ne peut que l’augmenter en­
core.

— Oui, je vais monter tout à l’heure.
— Allez donc maintenant. Je vois fort 

bien que vous luttez contre une souffrance 
très forte. Claude et Madeleine sont là pour, 
finir de veiller à ce que nos hôtes soient 
servis.

— Et vous délestez voir une personne 
souffrante, ajputez-le, Elie, dit Mme de 
Brayles dont les lèvres pâlissantes se ser­
raient nerveusement. La bonne santé est, à 
vos yeux, indispensable.

Il riposta d’un ton sec et hautain :
— Pardon ! ne vous méprenez pas ! Je 

trouve insupportables les femmes sans 
cesse préoccupées de leurs malaises imagi­
naires. et en occupant constamment leur 
mari- Mais je sais comprendre une souf­
france réelle, y compatir et faire en sorte de 
la soulager. Soyez sans crainte, je ne • iis 
pa>. un monstre, comme vous semblez le 
croire charitablement, Roberte.

Il laissa échapper un petit rire railleur et 
se leva .pour répondre à un appel de sa 
mère, qui lui demandait de jouer une ré­
cente composition musicale d’un jeune Rou­
main protégé par lui.

Valderez s’était rapprocliée de la table â 
thé et informait à mi-voix Madeleine de v'é-

rans de l’absence momentanée qu’elle allait 
faire. Comme elle se détournait pour quitter 
le jardin d’hiver, elle se trouva en face de 
Mme de Brayles.

— Allez vite vous soigner, chère madame, 
dit la voix chantante de la jeune veuve. 

; Quoi qu’en dise M- de Ghiliac, il trouve in- 
I supportables les femmes souffrantes. La 
! mè#e de Guillemette en a su quelque chose! 
Sujette à de trop fréquents malaises, elle 
voyait son mari prendre alors le train pour 
Vienne ou Pétersbourg, à moins qu’il ne 
s’en allât vers les Indes ou le Groenland.

! C’était une façon charmante d’aider sur- 
i tout qu’elle ne vivait plus hors de sa pré­
sence ! Ah ! les hommes ! les hommes !

Les beaux sourcils dorés de Valderez se 
rapprochèrent, sa voix prit un accent très 
froid pour répliquer :

— Il est bien difficile, madame, de savoir 
quelle est dans un ménage, la part de -’es- 

l ponsabilités de l’un et de l’autre. Mieux 
। vaut ne pas en juger — et ne pas en parler 
j inconsidérément.

Elle inclina légèrement la tête et sortit 
du jardin d’hiver, laissant Mme de Brayles 
un peu abasourdie par la fière aisance de 
cette réponse, qui était une leçon donnée 
sans ambages, comme se le répétait ra­
geusement Roberte.

Valderez monta à sa chambre, >pirit un 
cachet d’aspirine et redescendit aussitôt. 
Mais, au lieu de regagner les salons, elle 

, s’arrêta dans le salon blanc. Cette pièce 
i lui était entièrement réservée, c’est là 
[qu’elle venait travailler lorsqu'elle trouvait 
■ cm, moment de loisir. Elle téltUt rions- 
[ tamment garnie -de fleurs les plus belles 
! provenanl des serres et des jardins d’Ar­
nelles, choisies chaque jour avec un soin 
minutieux par le jardinier chef, sur les 
ordres de M. de Ghiliac.

Valderez s’approcha d’une porte qu'elle 
ouvrit. L'air devenait presque irrespirable. 
De lourdes nuées noires tenaient .les 
masses d'eau suspendues au-dessus de la 
terre et assombrissaient lugubrement les 
eaux du lac. Aucun souffle de veni u'agitaU

Les gendarmes s'emparèrent de lui.
— C’est le châtiment, murmura-t-il.
On arrêta toute la troupe ; dehors la foule

mille conjectures.
Le médecin trouva sur le corps un petit ruban 

de velours noir.
— C’est à moi cela, dit Maria.
Il lui avait servi pour retenir sa chevelure. 

Elle comprit qu’elle était pour quelque chose 
dans l’horrible drame, car .elle s’agenouilla, prit 
la tête du mort dans ses bras et la couvrit de 
baisers.

. — Mon pauvre Frise-Poulet ! s’écria-t-elle.
Des larmes lui jaillirent des yeux.
Provisoirement on arrrêta toute la troupe jus­

qu’au petit .Iuliano ainsi que les trois musiciens 
de l’orchestre. Il était deux', heures du matin 
quand les gendarmes emmenèrent les saltim­
banques. Ils formaient un cortège étrange. Co- 
lombine et Arlequin marchaient en avant suivis 
de Roberti, puis venait Frise-Poulet porté sur 
un brancard et le reste de la troupe ; ‘ on ns 
laissa que les chiens. Marquis. Saphier et la 
Pompadour qui, se voyant abandonnés, pous­
sèrent toute la nuit des hi’rlements lugubres.

Eugène Fourrier

le? feuillages, une immobilité pesante ré­
gnait dans l'atmosphère.

Du salon de musique, les sons du' piano 
arrivaient à l’oreille de Valderez. Elle eût 
reconnu entre mille ce jeu souple et ferme, 
si profondément, expressif, qu’elle avait 
écouté souvent avec un secret-ravissement.

— Quand vous jouez, papa, maman 
écoute si bien qu’elle no m’entend pas 
entrer avait dit un jour Guillemette.

Et elle écoutait encore en ce moment,, un 
peu frémissante, cherchant à saisir, sous 
les phrases musicales exprimées avec anô 
exquise délicatesse, quelque chose de l’âme 
du musicien.

De sourds grondements se faisaient en­
tendre. L’orage se rapprochait et de larges 
gouttes de pluie tombaient déjà, s’écrasant 
sur le sol de la terrasse.

Sa pensée se reportait vers Mme de 
Brayles. Cette jeune femme lui déplaisait 
de plus en plus. Son insinuation de tout à 
l’heure était complètement déplacée. Et il 
était impossible ù Valderez de ne pas re­
marquer ses manœuvres die coquetterie 
à peine déguiséds autour .d’Ellie, — non 
moins d’ailleurs que ia froideur de plus en 
plus accentuée de celui-ci à l’égard de son 
amie d’enfance.

Depuis quelque temps, Valderez se de­
mandait si les torts de M. de Ghiliac 
envers sa première femme avaient été tels 
que semblaient le faire croire les paroles 
dites naguère par la marquise douairière, 
et celles prononcées tout à l’heure par 
Roberte. En tout cas, il n’était pas im­
possible que Fernande en eût aussi, qui 
pouvaient peut-être expliquer, sinon ex­
cuser complètement ceux de son mari. 
Claude l’avait montrée à Valderez frivole 
et exaltée, peu intelligente, incapable de 
comprendre une nature comme celle d'Elie, 
tellement jalouse qu’elle épiait toutes ses 
sorties et lui adressait des reproches, 
accompagnées de crises de nerfs, aussitôt 
que le moindre soupçon lui venait à l’esprit. 
Evidemment, ce n’était pas le moyen de 
gagner le cœur d’un homme de ce caractère,

(A suivre}-
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AU VELODROME DRIVER | 
Course de. primes, 59 kilomètres. — 1.

Chardon, en 6’ 46” 3/5 ; 2. Texier ; 3. Si- 
moéni.

course à l’australienne par équipes de 
trois. — 1. Bertrand-Mouton-Costet ; 2. 
VeiHel-Germain-rtornaçh ; 3. Tzeicr-Char- 
don-Devoyssous.

Course à l'américaine amateurs 20 kilo­
mètres, par équipes do deux. — 1. Choury- 
Vedel, en 28’ î”, 20 points ; 2. Baumgarten- 
Lc Héron, 10 p. ; 3. Meslet-Audenzio, 8 p. _

Individuels 5 kilomètres. — 1- Simoéni, 
7 p. ; 2- Gazes, 6 p. ; 3. Couderc, et Spanel, 
4 p.

■Critérium d’hiver, vitesse, 750 mètres.
1e' match. — 1. Beley, 2. Moescops, à une 

roue.
2° match. — 1. Degraçvo, 2. Kauffmann, 

à une roue.
3e . match. — 1. Kaufmann, 2. Beley, à 

une roue.
4e match. — 1. Moescops, 2’ Degraeve, à 

une longueur 1/2.
5° match. — 1. Beley, 2 Degraeve, à une 

roue.
6° mardi. — 1. Moescops, 2. Kauffmann, a 

1/2 longueur.
Malcii supplémentaire. — 1. Moescops, 2. 

Beley, à une longueur.
Classement gémi.. — 1- Moeskops, 2. Be­

ley, 3. Degraeve et Kauffmann.
Match poursuite derrière motos, limite 

10 kilomètres :
1®' match. — Grassin bat Sutter, en 

6’ 53” 4-/5,- après 8 kil. 100-
2e match. — Sérès bal Aerts, en 4’ 14”'4/5, 

après 4 kil. 500.
3° match. — Sérès bat Sutter, en 4’ 48” 3/5 

après 5 kil. 520.
4e match. — Grassin bat Aerts, en

4’ 30”, après 5 kil. 100.
5° match. — Sutter bat Aerts, en

7’ 13” 3/5, après 7 kil. 775.
6» match. — Sérès bat Grassin, en 

C’ 21” 1/5, après 7 kil. 475.
Classement général. — 1. Sérès, 3 p. ; 

2- Grassin, 4 p. ; 3. Sutter, 5 p. ; 4. Aerts, 
6 p.

Course de la médaille.' — La 11’ course de 
la médaille, disputée sur 750 mètres, a été 
gagnée par Quiquerré, d’Asnières Sportif ; 
2. Dolphin.

Interrégional de Grenoble
Les équipes des Alpes et du Lyonnais se sont 

rencontrées aujourd’hui à Grenoble en élimi­
natoires du championnat de France. Voici le 
classement : Premier : Guillemot, de Lyon, qui 
a couvert 11 kilomètres en 49’ 30” 4/5 ; 2° Gallet; 
3® Chapuis ; 4" Durneÿ ; 5*, Pérou.

Classement par équipe : l’A. S. K. des Excur­
sionnistes Lyonnais est première devant C. S. 
d’Oyonnax, et R. C. de Grenoble.

CROSS CYCLO PEDESTRE
Epreuves de province

Nice, sur 15 kilom. — 1. Baldin, en 43’ 2/5, 
2e Àllari, 3e Bertho, 4° Pausechi, etc.

Belfort. — 1. Peliin, 2® Lalot, 3° Kuntz, 4e 
Diard, etc.

Dijon. — l’e épreuve cyclo-pédestre d* U. 
M. C. dijopnais, stir.20 kilm. par Alix,'en 
47’ 30” ; 2° Danos, 3° Boisiicau,, etc.

Coupe Christophe
A VciTières-sousrBois, l’épreuve de cross 

cyclo-pédestre de l’Etoile Sportive de Mata- 
tkotï a élé gagnée par De-gy, de Versailles, 
18 kilomètres environ, en 1 h. 18’ ; 2e Gor- 
lonp, 3e Aubry, 4° Résilier,. 5°. Vouver, etc. ■

Le challenge a été remporté par l’E. S. 
de Malakoff.

Critérium des « Petites A. »
L’épreuve de cross réservée aux élèves et an­

ciens élèves des écoles communales de Paris, qui 
a eu lieu à la Croix de Berny, a donné les clas­
sements suivants :

Minimes ; 4.000 métrés : Premier Lacquet, en 
10’ 33” Juniors : 5.500 mètres' : Premier : Le­
gros, en 16’ 32” ; seniors : 8.000 mètres : Pre­
mier : Bernardin, en 26’ 42” 2/5.

HOCKEY
Match parisien

France bat Reste de la France, par 9 
buts à 2.

CROSS-COUNTRY
Le quatrième cross-country féminin inter­

national organisé par l’Auto s’est dispute 
aujourd’hui au Stade Pershing sur le par­
cours de 2 kil. 850. Ily avait 97 partants. 
Mlle Neveu pour ne pas en perdre l'habi­
tude remporte la première place avec faci­
lité. Voici le classement général :

1. Mlle Neveu, de Clodo, en 12’ 26” .1/5 ; 
2. J. Bréard, d’Olympique ; 3. Quéré, do 
Pélican Sports ; 4. Van Resterai, de Brus- 
sels Fémina Sports ; 5. G. Laloz, de Clodo ; 
6. S. Bréard, do Clodo ; 7. Régel, do A. C. 
F. F. ; 8. Dupont, de C- O. Billancourt ; 8. 
Bouchemcyer, do Reims ; 10. Muyard, de 
Pélican Sports ; IL Laloz, do Clodo, etc...

Classement par clubs : 1. Clodo, 52 p. ; 
2 Olympique, 110 p.-; 3° Brussels Fémina 
Sports .150 p. ; 4. Normandia, de Rouen ; 
5. Pélican, 189 p.

VATER-POLO
La première journée. du championnat de 

Paris de Watcr-Polo à la piscine. Chûteau- 
Landon. a donné les résultats suivants :

Club Amical de natation bat Club Nauti­
que de Paris par 8 à 1-

S. C. U. F. bat Swining, Club par forfait.
Club, des Nageurs de la Seine bat U. S- 

Amicale de’ Cli-chy par 6 à 3.
Libellule bat Dauphins par 18 à 0.

LES MATCHES DE DIMANCHE 
A CHAROLLES

Dimanche, l’Unipn Sportive Charolaise (mixte) 
a reçu sur le terrain de la promenade Saint-Ni­
colas l’équipe première des sports réunis du 
C.harollais, de I.a Clayette, ri ...

Voici le résultat : S. R. C. de La Clayette (1), 
et U. S. C. font match nul, un b.ut à un. Çha- 
rolles étant amputé de six équipiers premiers. 
Mais les remplaçants tinrent honorablement 
leur place en face du solide onze Clayeltois au 
complet.

Collège de Chalon bat collège de Cliarolles 
par trois buts à un, après une fort jolie, partie 
très amicale.

LE DIMANCHE SPORTIF A VIERZON
L’Avant-Garde du Lycée de Bourges (première 

équipe) bat le .Sporting Club Vierzonnais (deuxiè­
me équipe) par 20 points à 0. Magnifique partie 
des potaches bérruyers dont les lignes arrières 
en particulier firent une superbe démonstration 
de hand-ball.

— L’Association Sportive de la Préfecture de 
Police de Paris (première équipe) bat Sporting 
Club Vïerzonnais (première équipe) par il points, 
3 essais, 1 but, 3 points (1 essai).

Pendant la première mi-temps, les policiers 
firent cavaliers seuls et leurs lignes arrières, 
bien alimentés par un pack d’assaut lourd et 
rapide, marquèrent 3 essais magnifiques.

A la reprise, Vierzon se ressaisit et donna la 
majeure partie de cette mi-temps marquant 
1 essai entre les deux poteaux.

CLUB SPORTIF DE CHARLIEU
Après une brillante saison, au cours de la­

quelle il n’a pas .connu de défaite dans ses sept 
matehes du championnat, le Club Amical Spor­
tif de Charlïeu a succombé dimanche de 1 but 
à 0, dans la finale du championnat de la Loire, 
première division, devant' l’excellente équipe 
de la Fraternelle Rambertoise, à Saint-Etienne. 

■ Malgré celle défaite- inattendue et honorable, 
il est juste de féliciter vivement le C. A. S. C. 
et son capitaine pour ses succès de saison, 
qui lui ont valu la promotion en division supé­
rieure.

LE DIMANCHE
DU FOOT-BALL CLUB MOULINOIS

A Mon-luçon, l’U. S. M. (1) a'battu le F. C. 
Moulinois (1), par 3 buts à 0.

A Moulins. le F. C. M. (2). a. triomphé du 
[L S. de Vaumas (1), par 3 buis à 0.

Le F, C. Moulinois (3), mixte a battu F. C. de 
Sauvigny (3), mixte, par 1 but à 0.

U. S. DU BERRY (21 BAT
U. S. NIVERNAISE (2) PAR 6 A 3

Dimanche, l’équipe seconde de ru. S. N. 
rencontrait à Bourges l’équipe correspondante 
de l’U. S. B.

Bourges présentait un quinze 1res athlétique 
renforcé de quelques équipiers premiers n’ayant 
pas effectue le déplacement de Nevers.

L’équipe nivernaise Id jeu égal avec les Ber­
richons et ne succomba que de peu. Tous les 
joueurs sont à féliciter pour loin' cran, ils ne 
montrèrent aucune défaillance. A signaler la 
superbe partie de l’arrière Jacquet, qui fut le 
meilleur des'30. Bonnot a l’ouverture et Lavi- 
gnon jeune au Centre, émergèrent du lot.

En résumé, belle partie jouée devant un nom­
breux public animé du meilleur esprit sportif et 
qui ne ménagea pas scs applaudissements aux 
Nivernais.

ECUISSES. -— On cotait : beurre, 8.50 à 9 fr. 
la livre ; œufs, 7 fr. la douzaine ; fromages de 
vache, 0,50 à 0,60 ; de chèvre, 0,90 ; poulets, 6 fr. 
la Iùts ; poules, 5,50 ; canards, 5,50 ; dindes, 
5,75 ; lapins, 4,50 la livre.

GANNAT. — On cotait : beurre, G.75 le demi- 
kilo ; œufs, 6 fr. la douzaine ; pommes de 
terre, 0.80 le kilo ; haricots secs, 1.25 le demi- 
kilo.

Blé fin 100 fr. ; blé rouge, 98 à 100 fr. ; orge, 
108 à 110 fr. ; avoine, 60 ù 62 fr. ; pommes 
de terre jaunes rondes d’Auvergne, 50 fr., fin 
de Siècle et Beauvais, 55 fr. ; véritable early 
du pays 80 fr. Paille, 14 à 15 fr. Le tout s’en­
tend aux 10O kilos.

Lait, 0.90 le litre ; pain, 1.20 le kilo.
LE CREÜSOT. — On cotait : gros poulets, 30 

à 36 fr. la paire ; poulets ordinaires, 20 à 2G fr. 
la paire ; poulets, 14 à 16 fr. la paire ; pigeons 
4 à 5 fr. Ta pièce ; lapins domestiques 12 à 
17 fr. pièce ; lapins do garenne 8 â 9 fr. pièce; 
beurre ordinaire 16 fr. le kilo ; beurre fin 17 fr. 
le kilo ; oeufs G.50 a 7 fr. la douzaine ; choux 
fleurs 2 à 3 fr. pièce ; choux cabus 1 fr.. le kilo; 
choux do Bruxelles 3 fr. le kilo ; pommes de 
terre 9 fr. le double-décalitre ; carottes 1 à 1.50

I le kilo ; artichauts 1.25 pièce ; pommes 1.50 
' le kilo.

MONTARGIS. — On cotait : Beurre, 14 à 15 fr. 
le kg ; oeufs, 5 à 5. fr. 50 la douzaine ; poulets,- 
30 à 45 fr. la paire ; dindes, 45 à. 50 fr. la
pièce _■ lapins, 10 à 1.8 fr. la tête ; moulons,
8 fr. 50 à 9 fr. 50 io kg ; 36 veaux gras,
9 fr. 50 à 10. fr. 50 le kg ; 37 veaux de lait,
80 à 190 fr. la tète ; pommes de terre, G5 l'r. 
le quiiital. '

’’miNTLL'CON. — On cotait : beurre, 7 fr. 50; 
œufs, 6 fr. 75 ; fromages, 1 fr. 10 à 1 fr. 15 ; 
poulets, de 22 à 30 fr. ; oies, de 25 à 32 l'r. ;

I 50 a 3 fr. 50 la livre ; pommes 
de terre, 26 fr. le sac de 60 kilos ; poireaux, 
de 0 fr. 40. à 0 fr. 50 pièce ; carottes, 1 r. 25 la 
livre ; salades, de 0 fr. 75 à 1 l'r. 25 ; haricots, 
2 r. la livre ; pruneaux, 1 fr. 50 à 2 fr. ; noix, 
Ifr. le litre.

PARAY-LE-MONIAL. — On cotait : Après la 
foire, le- marché devait être peu approvisionné. 
Aussi les cours s’en sont ressentis ; ils ont 
atteint un niveau très élevé. Gros p&ulets, de 
30 à 45 fr. la .paire ; poulets, ordinaires, de 
25 à 30 fr. la -paire ; oies, de 28 à 31- fr. pièce; 
lapins, do 15 à 22 fr. l’un ; beurre, 8 l'r. la 
livre ; oeufs, 5 fr. 50 à G fr. la douzaine.

TRAMATES, — On colait : beurre, 7 fr. la 
livre : œufs. 5 fr. la douzaine • gros poulets, 18 
h 25 fr. ; petits, 14 à 18 fr, pièce ; lapins.
3 fr. 25 la livre ;-lapins de garenne, 5 à 6 fr. 
pièce.

Bœufs gras, 360 à 4-00 fr. ; veaux, G20 à G60 fr.; 
moutons, 500 à 580 fr. : porcs gras, 580 à 
030. fr. ; vaches grasses, 340 à. 380 fr. les 100 ki­
los ; bœufs de trait, 5.000 à 7.000 fr. la'paire ; 
nourrains, 150 à 300 fr. pièce ; bovins, 1,000 à 
1.200 fr. pièce.

VIERZON. — On cotait : beurre, 8 à 8.50 la 
livre ; œufs, G à 7 fr. la douzaine ; poulets, 25 
à 38 fr. la paire ; dindons, 60 fr. la paire ; ca­
nards, 30 à 32 fr. ; pintades, 35 fr. ; pigeons, 7 
à 8 fr. ; lapins domestiques, 1.8 à 25 fr. ; lapins 
au détail, 4 l'r. la livre ; lapins de garenne, 5 
à G fr. ; fromages de vache, 1,25 et 2,25 ; hari­
cots, 2,50 le litre ; pommes de terre, 5 fr. le dé­
calitre'; porcs, de 200 à 250 francs.

ÏAtEURS Cours 1 Cours 
de la veilla | du jour VALEURS

Cours 
de la teille

Cours 
du jour

A TERME AU COMPTANT
Air liquide..... 
Azote......... 
Bakou....................
Balia-Karaidin.. - 
Bang. de France..
- ils l'Algérie. 
— lmp. Ottom. 
— Nat. Créd. 
— Hat. Haxiq. 
— taris & P-B 
— Privée.... 
— Transatl. . 
— Union-Paris 

Bolée....................
Brakpan Mines Lid 
Câbles télégraph. 
Earnp Bird..... 
Caoutchoucs... - 
Caps Coper............
Central Mining... 
Chargeurs réunis. 
Chartered..............
Chem. Ott. (obi.). 
City Deep..... ■ 
Colsinhia................
Comp Aljérianra. 
Cempt. Nat. d’Esc. 
Corocore Gu Cep. 
Coiirriêres............
Crédit Coram. Fr,. 
Créd'-l fenc. Eg.. 
Crédit loue. fr... 
Crédit Lyonnais.. 
Crédit mobil. Fr.. 
Crown Mines. ■.. 
Dabrowa ...............
Oo Beers ord..,. 
Oist. Par. d’Elec. 
East. Int. Rubber. 
East R. Pr. Min.. 
Electric. (C. gén.). 
Elactr. Baz Bord.. 
Electro-Mer. Divas 
Est..........................
Estrellas,..... 
Finaud. Pétroles. 

Forger-Nord otEst 
Forge; Jeumont,. 
Franco-Wvcming.. 
Gaduld Prapriotar 
Goldlields Consol. 
Gula Kal. Ruhber. 
iiartmar.il..............
Hotchkiss et C”.. 
Ihiandiaca............
Jagersfontein.... 
dohanneshurq tid. 
Kuala Lumpur... 
Kuhhnann (Etab.). 
..autans Nitrate.. 

.eus.......................
Léna ColdAolds.. 
lianosolf fils Nap. 
Lorraine üiétricfi.

618
832

2865
244

920
799 

’ 757 
1705

325
1053
711
326
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Par «J. PÉiFÏICAfïO

SECOURS AUX BLESSES DU POUMON
L’Qffice National a mis à la _ disposition du 

comité départemental des mutilés une subven­
tion. pour allocation aux familles des tubercù- 
ïéux de . guerre soignés, à. domicile.

Jusqu’à ce jour, les subventions ne pouvaient 
être attribuées qu’aux familles de tuberculeux 
hospitalisés (sanatorium-hôpital).

Dans la pensée de l’Offîçc et du Comité, 
l’envoi au sanatorium ou l’hospitalisation, res­
tent toujours à la base des mesures de défense 
anli-tubérculèuse, mais il est nécessaire que les 
comités départementaux puissent également as­
sister les malades soignés à domicile, soit que 
ceux-ci .attendent l’admission au sanatorium, 
ou 'que, sortant de l’hôpital, ils aient encore 
besoin d'un complément de traitement à domi­
cile. soit que l’éloignement de tout établisse­
ment approprié à leur état rende difficile leur 
hospitalisation.

L’institution des nouvelles allocations per­
met lia donc, dans ces diverses hypothèses, d’ih- 

• tervenir efficacement auprès du malade pour 
lui faire suivre des règles d’hygiéne et de pro­
phylaxie, dans le double intérêt de ce malade 
et de son entourage.

L’assistance sera donnée sous forme d’allo­
cations journalières ou de secours en nature à 
lu femme et aux enfants cle moins de IG ans, 
La durée de l’assistance sera fixée, dans cha­
que cas d’espèce et aura pour condition la durée 
du traitement jugée strictement nécessaire.

Tonie l'activité du comité départemental c.n 
matière d'assisianee aux tubercûïeiix de guerre 
doit reposer sur la liaison avec les médecins 
traitants et le comité d’assistance des dispen­
saires.

Les malades seront périodiquement examinés 
par les- services de consultation des dispen­
saires ou visites à domicile.

Les allocations seront attribuées sur le vu 
d’état de propositions des comités d’assistance 
au des médecins traitants.

J’insiste tout particulièrement auprès des diri­
geants d’associations, ainsi qu’auprès des cama­
rades qui. adressèrent directement leur deman­
de au comité départemental, pour bien préciser 
qu’il ne s’agit pas d’un secours pouvant être 
accordé à tous les tuberculeux de guerre 
mais à ceux qui se trouvent uans les conditions 
indiqués ci-dessus, c’est-à-dire en période aigiic; 
je leur demande de se conformer strictement 
aux règles d’hygiène et de prophylaxie qui leur 
«ont conseillées.

Si les crédits mis à la disposition du comité 
départemental ne sont pas suffisants, le néces­
saire serti fait immédiatement pour en obtenir 
de plus élèves, mais tous comprendront que 
nous ne pourrons obtenir satisfaction que si 
nous pouvons justifier que l’emploi de ces fonds 

. est bien conforme aux instructions données 
par l’Office National des mutilés.

Il est bien entendu que l’attribution de ces 
allocations aux familles de tuberculeux de 
guerre ne doit gêner en rien l’action qiL, nous 
poursuivons de toutes nos forces. pour" la mise 
en harmonie des pensions des victimes de la 
guerre avec le.coût de la vie.

Bidault,
Membre du comité de Saône-et-Loire des 

mutilés, président de la Fédération dé­
partementale des mutilés.

FEDERATION DES COMMERCANTS 
MOBILISES

La Fédération Nationale des commerçants et 
industriels mobilisés (C. 1. M.) 10. rué de Rome, 
Paris (8'j rappelle qu’elle n’a cessé de protester 
contre les expédients financiers improvisés de-1 
puis l’armistice, en l’absence de tout plan d’en- ' 
semble de politique financière et économique. |

Elle constate ;
Que par leur continuelle imprévoyance, les 

pouvoirs publics ont perdu l'initiaiivc finan­
cière, dont s’est emparée la haute finance ;

Que l’incroyable faiblesse montrée à l’égard 
des grands profiteurs de guerre' et d’après-guer­
re est une des causes principales de la méfiance 
du contribuable et du déséquilibre général des 
finances et des forces productives françaises ;

Que sans même essayer de remédier aux 
inégalités fiscales, le Gouvernement pour effec­
tuer un redressement d’une nécessité immédiate 
s'obstine, mjilgrê leurs sacrifices réitérés, à 
frapper encore ceux qui sont [ra.ppés toujours, 
sans même essayer de reméd'er aux choquantes 
inégalités fiscales ;

Elle déclare faire dès' à prirent ses réserves 
sur les mesures proposées dont elle conteste 
i’efticac.ilé, ' mais dont 'elle accepte cependant 
l'application sous là condition qu'elles ne soient 
que provisoires ;

Elle insiste pour qu'à bref délai, et tout en 
réalisant les économies - solennellement promi- 
ses. le Gouvernement, d’accord avec les grands 
groupements professionnels, et par une élude 
d’ensemble, prépare un plan financier hardi, 
basé sur l'équilibre budgétaire et la consolida­
tion de la dette llottante, indispensables d’abord 
à la stabilisation monétaire, ensuite à une 
reprise normale de la vie économique du pays ;

Elle rappelle enfin que la. solidité d’un'ré­
gime n’est assurée que par la sécurité d’exis­
tence qu’il offre à tous les citovehs.
LES
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COURS AU KILO NET
Bœufs. — 1® qualité, 7,20 ; 2® qualité, 6,70 ; 

3® qualité, 5,80 ; amenés, 3.313 ; vendus, 2.913.
Vaches. — 1®. qualité, 7,20 ; 2® qualité, 6.60 ; 

3° qualité, 5,70 ; amenées, 1.720 ; vendues, 1.600.
Taureaux. — 1® qualité, 6.70 ; 2® qualité. 6,50; 

3°' qualité, G,00 ; amenés, 390 ; vendus, 369.
Veaux. '— 1° qualité, 10,80 ; 2® qualité, 10,00 , 

3° qualité. 8,C0 7 amenés, 1813 ; vendus, 1.589.
Moutons. — 1“ qualité, 12.50 ; 2® qualité, 

10.70 ; 3® qualité, 9,G0 ; amenés, 14.001 ; ven­
dus. 13.551.

Porcs. — 1® qualité, 9,00 ; 2® qualilé, 8,58 ; 
। 3® qualilé, 8,28 ; amenés, 3.270 ; vendus, 3.270.

Gros bétail difficile, légère baisse dans les 
' qualités inférieures. Veau ferme, tendance à la 
hausse. Mouton et porc calme, cours ‘ mainte­
nus.

HALLES CENTRALES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1® qualité, 10.80 ; 

aloyau, qualité; 9,30 ; paleron, 1® qualité. 
G.30.

Veau. — Entier ou demi, 1® qualilé, 10,00.
Mouton. — Entier, 1® qualité, 10,00 : épaule, 

1° qualilé, 9.G0 ; poitrine, 1® qualilé, 8,00
Porc. — Demi-porc, 1® qualilé, 8,30.
BEURRES. — Charente, Poitou, 17,00 à 18,80, 

Touraine, 17,00 à 18,80 ; Normandie, 13,00 à 
17.80.

ŒUFS. — Le mille : Brie. Beauce, 500 à 560 
fr. ; Bourbonnais, Nivernais, 480 à.' 520 fr. ; 
Touraine, 460 à 600 fr. : Auvergne, 460 à 500 fr.

FROMAGES. — 'Gruyère, 10 à 13 fr.

C©URS DES VINS
Lézignan (Aude), 24 février 

vois, 8 à 9 degrés, 72 à 80 fr. 
80 à 86 fr. ; 10 à H degrés, 86 
degrés, r ■ .........
80 a 86 fr. ; 10 à 1.1 degrés, 80 à 93 fr. 
degrés, 90 à 103 fr. l'hectolitre, avec prise pour 
appellation d’origine Corbières ou Minervois et 
en vins logés.

9
93,. , . > à . .

90 à 103 fr. : Covbières, 9

Vins 
à 10 
fr- ; 
à 10

Miner- 
clegrcs, 
1.1 à 12 
degrés, 
il à 1.2

’AUX AGRICULTEURS, AUX SYNDICATS 
AGRICOLES

qu’il offre à tous les citoyens.
INVALIDES D’AVANT-GUERRE ET LA 

LOI DU 2G JUILLET 1923
26 juillet dernier était promulguée la loi 

1" juillet 1923. aux inva- 
uerre le bénéfice, des articles 58,

Le 1 
accordant, à partir du L 
lides d’avant-.
59 et GO de la'loi du 31 mars 1919.

Les conditions dans lesquelles l’article 58 
sera appliqué aux fonctionnaires civils titulaires 
d'une pension d’infirmité d’avant-guerre ont 
iil.it IT'ibjet. dii décret du 13 août 1923, inséré au 

Journal Officiel du 1-3 octobre.
Ce décret abroge l’arliclé l'r du décret du 2 

novembre 1922 aux termes duquel était interdite 
l'attribution de l’indemnité exceptionnelle de 
cherté de vie aux agents de l’Etat titulaires 
de pensions majorées dans les conditions pré­
vues par la loi du 18 juillet 1922.

Toutefois, les intéressés n peuvent cumuler 
intégralement l’indemnité de cherté de vie et 
le supplément temporaire de pension qui peut 
leur èii-e accordé |i:ir application de l’article 3 
de la -loi du 1.8 juillet 1922. ils ne peuvent pré-, 
tendre qu’a la dillércnce entre le montant de 
l’indemnité exceptionnelle de cherté de vie'et ce­
lui du smmlément temporaire de pension.

Les conditions dans lesquelles les articles 59 
et. 60 de. la loi du 31 mars 1919. seront appliquées 
feront l'objet d’u.nc instruction a\>i, d’ailleurs, 
va être publiée incessamment.

Ainsi que l’a dit M. Henry Chéron, minis­
tre de l’agriculture, dans sa circulaire rela­
tive. à l’application de la loi sur les acci­
dents du travail agricole, l’asurance par 
les mutuelles agricoles constitue l,e pivot 'd? 
cette nouvelle législation.

Celle-ci sera mise eu vigueur très pro­
chainement.

Dour parer avec le plus de sécurité et nn 
meilleur compte . aux lourdes -charges 
tfu’ellc impose à l’agriculture, les fédéra­
tions et les grandes 'associations, — qui 
groupent l’élite du monde agricole — i.e- 
commandent chaleureusement à leurs mem­
bres de s’unir par communes voisines pour 
créer des caisses locales et d’adhérer a ces 
organismes dont les avantages indiscuta­
bles sont encore trop méconnus.

Les caisses locales, administrées par les 
agriculteurs eux-mêmes, n’ont en vue et ne 
réalisent, en fait, aucun bénéfice et peuvent 
seules par conséquent, procurer l’assurance 
à prix coûtant à leurs adhérents.

Les formalités légales à remplir pour la 
fondation d’une caisse locale sont très sim­
ples et rapides.

M. Leteneur, directeur des services agri­
coles du Cher, 2, rue Porte-Jaune, à Bour­
ges. ,se tient à la disposition des intéressés 
pour leur fournir tous les renseignements 
utiles. '

Les_ .agriculteurs désirant prendre l’initia­
tive de. la constitution d’une caisse locale 
peuvent se procurer gratuitement auprès 
do M. Léoriet, 7, rue Littré, à Bourges, un 
dossier complet contenant instructions, im­
primés et pièces prêtes à remplir.
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SOCIETE GENERALE DES CHEMINS DE FER 
ECONOMIQUES

Réseau de la Nièvre
La. Société Générale des chemins de fer éco­

nomiques a l’honneur d’inf.irmcr le public, 
qu’à dater du 1er murs 1924, les relations direc­
tes (voyageurs. bagages et chiens), qui existent 
.actuellement; entre les gares de Lormcs, Bras- 
sy-Gacôgnc, Razou, Ouroux, Montsauche, Les 
Set-tons, Moux et Alligny-cn-Morvan, et celles 
d.u réseau P.-L.-M. do : Paris, Avallon, Autun, 
Nevers. Clamecy et Cosne-sur-Loirc, seront 
étendues à d’autres gares de ce dernier réseau.

En outre, l'es gares de Saint-Saulgc, Saint- 
Révérien. Guipy-Uéry, Çhaumot-Chitry, et Cer- 
vpn, seront, à partir de la même' date, ouvertes 
ali trafic direct (voyageurs, bagages et chiens), 
avec les mêmes gares P.-L.-M., par le transit 

tde Corbigny.
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Anciens Etablissements Lesage
Les actionnaires, réunis le 16 février en as­

semblée ordinaire, au siège social, à Paris, 118, 
avenue des Champs-Elysées, sous la présidence 
'.le M. Lesage, ont approuvé les comptes et le 
bilan du premier exercice social, clos le 31 dé­
cembre dernier, et se soldant par un bénéfice 
net de 1,672,122 fr. 07 .

Pendant cette première année d’exploitation, 
le conseil s’est efforcé d’obtenir le meilleur ren­
dement possible. Une somme importante a été 
consacrée à des travaux de réfection et à des 
Installations nouvelles. De plus, 150.000 francs 
d’emprunts liypolhécaircs ont été remboursés.

En vue d'étendre les affaires de la société, le 
conseil a décidé de créer et d’exploiter des hô­
tels en province. La construction d’un Tiôtol do 
100 chambres avec confort moderne est com­
mencée à Avignon, oti a été acheté un terrain 
de 10.000 mètres -carrés.

En outre, la société s’est rendue acquéreur de 
toute une- propriété située à Saint-Honoré et ap­
partenant à la « Société des Eaux The’males de 
•Saint-Honoré » (Nièvre). Celte propriété com­
prend trois hôtels installés, deux villas meublées, 
l’établissement thermal le casino et un parc de 
11 hectares, le tout en pleine exploitation, pour 
le prix de deux millions. Un quatrième hôtel a 
été pris à bail pour une période de 18 ans, les 
biens meubles le garnissant étant rachetés pour 
une somme de 300.000 francs.

Pour faire face aux dépenses de construction 
et d’achat des hôtels ci-dessus, le conseil a dé­
cidé de procédei' à une augmentation de capital 
de 5 millions par l’émission de 10.000 actions 
nouvelles do 500. francs : portant jouissance du 
l'r avril prochain.

L’assemblée a ratifié la cession, par M. Le­
sage, de son droit au bail et du mobilier garnis­
sant l'immeuble 118, avenue des Champs-Elysées, 
moyennant le prix de 820.000 francs. Cet im­
meuble a été pris en exploitation par la société 
depuis neuf mois. Celte reprise et l’installation 
du siège social ont permis la création d’une 
branche « Immobilière » pour l'achat et la vente 
de Propriétés, qui a donné des résultats satis­
faisants.

Le dividende a élé fixé à 50 francs brut, par 
action cle 500 francs. Une somme de 583.606 fr. 10 
a été affectée aux réserves et amortissements. Le 
reliquat disponible, soit 19,363 fr. 57, a été re­
porté à nouveau.
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L’Origine cle la Conception des Isotopes, par 
F. Soddy, professeur de chimie à l’Uniÿersitâ 
d’Oxf-ord, membre de la Société Royale de 
Londres Une consultation médicale pour al­
cooliques à Paris, par le docteur Roger Mignot-, 
médecin chef de l’asile de Charenton ; Revuç 
Industrielle ; l’industrie moderne de VHuilerie, 
par Emile André, docteur es sciences, pharma­
cien en chef de l’hôpital Bcaujon ; physique : 
Mrs Ayrton ; biologie : Les Cultures pures de 
cellules ; anthropologie ; le Dolmen de Do) 
kjerch et l'interprétation de ses sculptures ; 
chimie : l’industrie de l’alcool absolu : phy­
sique appliquée : essais do téléphonie sans fil 
en montagne, etc...

fl l’approche du Printemps
pensez à la santé de vos ençants

Mlle G eh in.

Avis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Emile CHAMPEAU

Ancien boulanger
décédé, au domicile de ses enfants, à Rouy 
■'Nièvre), le 23 février, dans sa 57' année, muni 
des Sacrements de l’Eglise.

La levée du corps aura lieu le 2G février cou­
rant, à 10 h. 30, heure légale.

F.a cérémonie religieuse se fera à Saint-Aubin- 
les-Forges, le 26 février, à 13 heures.

De la part de :
Mme Emile Champeau, sa veuve ; M. et Mme 

Antoine Billoué ; M: Charles Champeau, ses en­
fants ; Mlle Christiane Billoué, sa petite-fille ; 
Mmes veuve Goby, sa sœur ; M. et Mme Léo­
pold Jaffré, son beau-frère et belle-sœur : Mlle 
Raymonde Taboudier, sa nièce, et de toute la 
famille.

11 ne sera pas envoyé do lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

L’approche de la nouvelle saison- impose aux 
tempéraments délicats des enfants déjà qur-Ique 
peu affaiblis par la croissance, un surcroît de 
fatigue qu’il faut redouter. N’attendez donc pas- 
que le printemps ait commencé pour faire faire 
à vos enfants la bonne cure reconstituante des 
Pilules Pink. Vous pouvez vous rendre compte, 
par les déclarations que Mme Vve Géhin a faites 

à propos de sa. fille, 
de la métamorphose 
que les Pilliiles 
Pink opèrent cirez 
les enfants.

« Ma fille, âgée 
de 14 ans ctait -m 
ne peut plus faible, 

écrit Mme Vve 
Géhin; demeurant 1, 
nie de Seux, -i 
Saint - Etienne - les- 
Rpmircmont A'os- 
ges), le moindre tra­
vail l’épuisait.- Elle 
se plaignait de dou­
leurs dans les reins 
i-l dans les épaulés. 
A présent, elle tra­
vaille sans fatigue 
et très robuste. Sa

formation qui sc faisait difficilement se passe 
normalement. I.es Pilules Pink uni eu vraiment 
des effets remarquables. »

Les Pilules Pink ont. en effet, une action 
particulièrement bienfaisante sur les enfants 
dont elles soutiennent les forces en apportant à 
l’organisme un- sang plus riche, plus généreux, 
plus nutritif. Elles tonifient, en outre, énergique­
ment les nerfs. Se sont précisément leurs re­
marquables propriétés régémératrices du sang et 
des forces nerveuses qui font des Pilules Pink 
un remèdq absolument hors de pair contre l’ané­
mie, la chlorose, la neurasthénie, l’affaiblisse­
ment général, les troubles de la croissance et du 
retour d’àge, les maux d'estomac, maux de tête, 
irrégularité des- règles.

Toutes Ph°ks et au Dépôt : Ph® P. Barret 
23, rue Ballu, Paris. 4,50 la boîte, 24 îrs le? 
6boites, plus 0,50 de taxe parboîte (B. c.Seine 115.902'»
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jacques BALLERAI
Retraité du P.-L.-M.

décédé, on son domicile, à Nevers, rue' Saint- 
Genost n" 22, le dimanche 24 février 1924, dans 
sa'75® année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 27 cou­
rant, à 13 li. 30, en l’église Cathédrale Saint-Cyr, 
sa paroisse.
On se réunira à la maison mortuaire, à 13 h. 15.

De la part de :
Madame Ballerai son épouse : Monsieur An­

dré Bailerai son 111s, Madame veuve, Boilier sa 
tiilo, Madame veuve Relierai sa belle-fille. Made­
moiselle Andrée Boilier ; Messieurs Pierre et 
Marcel Boîtier ses petits-enfants, de ses sœurs, 
belles-sœurs, beaux-frères, neveux, nièces, cou­
sins et cousines, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres do faire-part le 
présent avis en tenant lieu.

• Ni fleurs, ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
en Enterrement de ;

Monsieur Amédée PICQ
Commissaire de police mobile 

à Châlons-sur-Marne
décédé à Nevers, rue du Gén-éral-Lespinassc n* 
12, le lundi 25 février 1924, dans sa 36» année, 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Scs obsèques--auront lieu le" jeudi 28 courant, 
à 13 h. 30, heure légale, en l’Eglise Notre-Dame 
de Lourdes.

On se réunira à la maison mortuaire à 
13 h. 15.

De la part de : M. et Mme FAnçois Petit, 
M. et Mme Ernest Picq, M. et Mme Jacques 
Ciïappc, ses frères et sœurs ; de ses oncles, 
tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et de 
toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres dp faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

mis DE SODPFIMES 
APRÈS LES REPAS

S ules les personnes ayant été torturées pas 
cle pénibles digestions peuvent sc rendre compte 
du soulagement prompt et certain apporté pai 
la Magnésie Bismurée. Les résultats obtenus sont 
vraiment surprenants car en quelques minute." 
toute couleur disparaîtra. La Magnésie Bismurée 
est vraiment ce que vous puissiez trouver de 
meilleur et de plus radical contre les troubles 
digestifs. Elle neutralise l’acidité, arrête la fer­

mentation des aliments, la formation des ga» 
et p rinet ainsi à l’estomac, d’effectuer, norma­
lement ses fonctions. Procurez-vous donc chez 
votre pharmacien, aujourd’hui même, un flacon 
de Magnésie Bi-murce (marquedéposée); prenez- 
cn une demi cuillerée à café dans un peu d’eau 
après le repas ou dès qu’une douleur se lait 
sentir et bientôt vous oublierez avoir jamais 
su ce qu’était une disie tio" 'Ion'onwn«e.
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VISITEZ LES EXPOSITIONS

D’AMEUBLEMENTS
DECHARLBT-GAUTiER

3. rus La Fayette, Nevers
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sont en vente 
clans les Succursales ies- 

DOCKS
« NEVERS

LES BRIBES DU 
£801 Ali 

Potagères & Fleurs

Paris. 25 février. — Le marché s’améliore sen­
siblement malgré une détente eu change. Les 
devises étrangères cependant ,ne paraissent 
pas accentuer pour le moment leu? mouvement 
cle recul et une entière reprise se manifeste, 
au même cours cle la séance. C’est là qu'est 
toute la question actuellement et le marche, 
très assaini par les liquidations des derniers 
jours, ne peut qu’accompagncT1 pour le moment 
les fluctuations du change. Les Banques se. re­
trouvent à tien de chose près à leurs cours 
précédents. Le Suez sc traite aux environs cle 
12.000 en progrès sur la veille. Les valeurs de 
sucre, faibles cm début, s’améliorent par la 
suite cl font prouve <ïo résistance. Raffinerie 
Sav à 3180 contre 3130 ; sucreries d’Egupte à 
14-92 contre 1485. Amélioration du groupe du 
cuivre. Malgré une certaine irrégularité, le Rio 
a pr gressc cle 3150 à 32-iü. l.e Boléo de 7IO à 
721. Tharsis en progrès marqué sur sa dernière 
clôture de SGG sc traite à et 385. Aux pê- 
ti’oles. Royal Dulch s’échange aux environs de 
3GG.5O. Mexiça.n Iktgle reste stable a 9575 sans 
changement. Légère reprise île Colombia et de 
Concordia. Les valeurs, russes cle ce groupe 
sont encore peu lourdes sauf Liandsoff, qui rem­
porte. à 992 après 968a Bonne tenue cle Pétroles 
premier qui s’avance cle 4-07 à 425. Peu de tran­
sactions en naphte qui reste à son cours pré­
cédent. Petrofina bien tenu à 1442 contre 1435. 
Aux mines, de Bcers fait preuve, d’activité cl 
reprend cle 1207 à 1230. Goldlields bien tenu'a 
95 et 9G. El Oro entre 4-15 et 451. Rand Mines 
301 et 302. Le mar-ché des caoutchoucs s’amé­
liore également. Les valeurs.se groupent, ga­
gnant à nouveau un peu «e terrain. Financière 
213 et 215 contre 210. Padang 44-7 contre ,.j5. 
Parmi les valeurs diverses. ’ Dietrich est en 
bonne tendance à 281 contre 278.. H-otchkiss 
s’avance de IIGO et 1184 et venninck à. 227 con­
tre 223. Clôture à 223 comme la veille.

Cl. de Saint-Phalle et Çie, 
45, rue cle la Chau^sée-d’Antin, Paris, 

4, rue Thiers, Nevers.
14 et 10, place Cortet. à Moulins (Allier).
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Le numéro 216.81-5 est remboursable par 
200.000 francs, le ijimiérô 120.382 est renibour- 
sublc par 10.000 francs.

Los 10 numéros suivants sont remboursables 
par .1.000 francs : 1.4,298; 2(1.939, 38.302, 82 875. 
183.055, 249.186, 282.065 , 334.-796, 374,833, 152.600.

1.436 numéros sont remboursables au pair.
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Le Secrélaire-Géranl ; G. Colunei

Prix minimum par insertion de deux lignes 3 ïr. 
Lignes supplémentaires 1 fr. 50 chacune en plus.

Chiens
OFFRES

ARGENTES 'Champagne, 
tours, élevage des Amognes.

Gilbert Comte, à Sainï-Stiipi

OFFRES

BRETONSCHIOTS EPAGNOLS
blanc marron, pédigrée illustre, meil­
leur sang Cosquérou (Soizc II).

M. Louis Beurlet, Ivoy-lc-lTé (Cher). 921G

FOX TERRIER race pure 2-3 livrable 30 fr. 
pièce, 15 mois, excellents ratiers.

Mme M. Masson, élevage de la Colleiicelle, par 
C. .rb'gny (N'èvrë). 9092

CHIENNE BERGER d’ALSACH 4 ans, très 
douce pour maîtres.

Garde Poser, à Belles (Cher). 92G5

EPAGNEUL BRETON, deux ans, arrête et 
rapporte parfait, va à l’eau. Prix 400 fr.

S’adresser au bureau du journal. 89G7

CHIEN courant griffon trois ans, chassant 
sanglier, 250 frs.

S’adresser au bureau du Journal. 8740

■ CHIENNE garde, genre policier, 8 mois, 200 
francs.

Guéresse, à Paray-le.Frésil (Allier). 8G96

OHieiers 
Ministériels

République Frauçaise
Bureau des Domaines de Nevers

VENTE AUX ENCHERES
" Le samedi 1® mars 1.924-, à 14 
heures, ti la mairie do Nevers, 
salle des adjudications, de :

Sons, 2-00 quintaux : Remou­
lages, 60, quint aux ; Criblures, 
50 quintaux.

Au comptant, 7 fr. 50 °/o en 
sus pour frais.

Le receveur des Domaines, 
POUVESLE.

9147

reprocltic- 
ce (Nièvrcp

LAPINS RUSSES et CANARDS ROUEN clafr 
toujours quelques beaux sujets à céder.

Riguet. élevage sélectionné, à Picrrefll tc-ès- 
Bois (Loiret). 7759
IVWVVWVWVVWl/WW t V.A VVVVWVVWVVV'l ■'WWW WW VW X V

Suis à ©swes1
OFFRES

FAVEROLLES, œufs à couver 1.2 fr. la dou­
zaine, elevage des Amogncs.

Gilbert Comte, à Saint-Sulpice (Nièvre).
BRESSE NOIRE FAVEROLLES LECHOeTn ' 

blanc race pure 12 francs, Le 12 E. G. Mme M. 
Masson élevage de la Collaiicelle bar tlorbimv- 
(Nièvre). _____ _________ <)092

SEBRÎGHT NAINES ARGENTEES F prüTau 
concours de Nevers. 3G francs la douzaine

Mjne Levet; La Cliarité-sur-Loire Nii-urê
920Q

COUCOUS MALINE WIANDOTTE ' l.iaireiié 
WIANDOTTES noires, ANDALOUS, ANCONES
HOLLANDAISES là p. 12. Tous sujets 'pi-lmés. 
Pastoureau, à Vareimes-les-Nevers (Niêvi-'.-). '

Etudes de M® Gabriel PARENT, 
notaire à I.ormes (Nièvre) 
Et de M» Paul ROUMIER , 
.notaire à Dun-les-Pluccs.

A vendre à l’amiable
LE MOULIN de MONTELESME 
situé commune, de Montsauche 
(Nièvre).

Comprenant ; Moulin à cylin­
dres en parfait état de marché, 
bâtiments- d’habitation et d’ex­
ploitation, jardin, chaume, ter­
res et prés de 11 hectares.

Jouissance de suite. Facilités 
do paiement.

Pour tous renseignements et 
traiter s’adresser aux notaires.

9271

'923.1
------ ------------ 11 - - - •

Etude de M® CORPECHOT. ' 
notaire à Noisv-ie-Se.> 'Seine)

10 minutes do Paris

UN CLERC
aux actes courants. Appointe­
ments suivant capacité. 9279

M® SADON. nolaire à, l’is’e- 
sur-Screin (Yonne), demande 
CLERC aux actes couvants et 
inventaires, pour remplir rem­
ploi de principal. 9010

PRINCIPAL CLERC très bu 
courant de la procédure est de­
mandé par M® BECHARD. 
avoué à Nevers. 9237

iiartmar.il
valeurs.se
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Etude de M« BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
Fur suite de liquidation judi­

ciaire Je M. Rivoife, enlrepré- 
r.eur dé travaux.

A Nevers, rue du Champ-d.e- 
.Foire, n” 11 Le jeudi 28 fé­
vrier 1924, à 13 heures.

MATERIEL : échelles, poin- 
tiers, plateaux, serre-joints, 
brouettés, diable, cadres pour 
parepains, pelles, pioches, 
scies, table-bureau, chaises, 
placard, construction en bois, 
■u usage de bùreau, etc.

MARCHANDISES : escalier 
tournant, boisseaux, briques, 
tuiles, volets, chevrons, soli­
ves, baguettes, cadres de por­
tes, sacs vides, chaux, plâtre, 
parepains en ciment, et mâ­
chefer, etc.

Au comptant, frais en sus.
9078

Cabinets
^Maires

EN VIAGER, Gr. oh.-l. can­
ton NIEVRE, mais, bourg. Gde 
salle, 9 pièc. pôuv. fre, 2 tog., 
va»t. coin, eau, éiect., Jard. 7U0 
m., clos murs gril. Px 55.000 
part, cpt., surp. viag. 2- têt.

OFFICE FONCIER, 16, r. 
d’Aumale, Paris. 9210

TOUR complet, rompu neuf 
150 x 90 avec accessoires et file­
tage.

Double Phaeton PEUGEOT, 4, 
places 1911.

Locomonile VIERZON 4/7 IIP. 
timbrée 1922.

Locomobile VIERZON, 7/14 
HP.

. OMNIUM ELECTRIQUE, G, 
rue Saint-Louis, Fourchnm- 
bault (Nièvre). 8684

Encore un

Tentes Personnel

Tente lie Fostâs
$e Commence

FONDS DE COMMERCE, 
comprenant épicerie, mercerie, 
auberge, débit de tabacs, situé 
à l’tizy, prèè Corbigny (Nièvre), 
à céder pour cause de santé.

S’adresser à Mme veuve 
BERNARD, à Pazy, par Cor- 
tigny (Nièvre). 916G

CESSION DE r’ONDS DE 
COMMERCE

Premier avis
Par acte sous-seing privé, en 

date, à Nevers, du 20 janvier 
1921 qui sera enregistré en 
temps de droit, Mme veuve 
I..EDOUX, épicièrc-mercière. de­
meurant à Nevers rue du Riva­
ge, n' 17, a vendu à M. Charles 

'.GILLES et à Mme Marte-Thé- 
,rase DAVID, son épouse, de­
meurant ensemble, rue de la 
Barre n ” 33 le fonds d’épicerie- 
merceric qu’elle exploite à 
Nevers, rue du Rivage n” 17.

La prise de. possession a eu 
lieu le 27 janvier 1924.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
seront reçues au domicile du 
preneur, rue du Rivage, n" 17. 
dans les dix jours qui suivront 
la seconde insertion. 9239

FOIN, trente mille, très bon, 
moitié pré, moitié artificiel.

M. Pierre REMOND, château 
des Py rotins, par Garchy 
(Nièvre). - 9263

VIN. — Très bon vin rouge 
'lu pays.

Blanc très fin ■ de pineaux et 
blanc fume, prix reuuil sui­
vant qualité.

40.000 excellent fourrage.
CHEVALIER, à Saint-Firmin 

(Nièvre). 8112
VIN naturel, 255 1rs. la pièce 

de 215 litres franco port, fût, 
régie compris. Ech. 1.50.'Ray­
mond GAUSSEN, Sommières, 
(Gard). R. C. Nîmes 2670.
__________________ ' 897-4_

ANESSE 9 ans, douce, fran­
che et trotteuse, vente garantie. 
600 francs.

S’adr. à Mme veuve JOUVET 
négociante aux Buttes d’Urzy, 
Ur'zy (Nièvre). 9258

MATERIEL. — Grande quan­
tité de matériel et approvision­
nement d’usine : vagonnets, 
voies, transmissions, paliers, 
courroies, matériel et appareil­
lages électriques, boulonneriee 
et quincaillerie, matériel neuf et 
usagé, 30 % au-dessous des 
cours. Demander le catalogue 
ou venir visiter sur place.

SOCIETE DU FEUTRE, à De- 
cize (Nièvre). 8790

VOITURE PANIER à 4 roues 
et à 4 places (parasol), siège de­
vant à utiliser à volonté, con­
fortable pour personnes âgées, 
bon é'at. Occasion.

Bureau du Journal. 9203

SIDE-CAR bi-plaçe. Moto In- 
dian, très bon état de marche, 
moteur récemment révisé.

S’adresser à M. MATHIAUD, 
mécanicien, à Sancoins (Cher). 

921

On Demande

OUVRIER. — Un très bon 
SELLIER.

S’adresser au Grand Garage 
de la Nièvre, G, rue Félix 
I- aure, Nevers. 8860

APIECEURS. — Bons apié- 
ceurs à la GRANDE FABRIQUE 
4, place du Lvcée, Nevers.

9288
RETRAITE pour entretien 

magasin, de 8 heures à midi, 
tous les jours, excepté le di­
manche.

Chaussures à LA RENOMMEE 
2, place du Lycée, Nevér- < ’

9290

1919. — EPICERIE-MERCE­
RIE, gr. connu. S. M., Bail 10 
■ans, loy. 650 fr., aff. 170.000 f. 
On place net 12.000 fr. par an. 
Bout., cuis:, oiï., 2 ch., cour, 
remise, mag., écurie, hangar, 
lavoir, jard., cheval, cam- 
mionnette. Prix à déb. On trai­
te avec-35.000 fr.

FRANCIION. Fontainebleau.
195G. — GARAGE, route na­

tionale, entrée ville. Bail à 
vol. (v '.mi pic, r 1. Aff. 300.000 
L laî-s:ïnt True' net 40.090 f. 
par an Matériel complet état 
neuf. cii'p'Or. pouvant conte­
nir S? ■ ta'1 ’.oon •■'-u- à 
déb. On traite avec 50.000 fr.

FRANCIION, Fontainebleau.
1928. - SALON ■

FURE, place marché, gr. can­
ton S. O. Bail à vol.. loy. 400 
(r, Aff. 13.000 fr. (4.000 fr. en 
parfumerie), gr. salon, s. à 
m., cuis., 2 ch. meublées, ch. 
de garçon, cour, prix à déb. 
On traite avec 5.000 fr.

FRANCIION. Fontainebleau.
1949. — BOULANGERIE-

PATISSERIE, ville commerç. 
Bail. 10 ans. loy. 800 fr. Aff. 
2 quint, par jour (2 3/4 l’été) 
et 15.000 fr. de pâtisserie. On 
place ' net 12.000 fr. -par an. 
.Bout., cuis, s. à ni., fournil, 
fe ch., dab., ch. commis, éçu- 
rie, ■ remise; cheval, voiture, 
q'rès petites 'tournées. Prix à 
déb On traite avec 15.000 fr. '

1 FRANCIION. ; Foîrtainebleau.i
, 19.1'8. — CÀFE-RESTAURANT 
HOTEL, à proximité gare. Bail 
à vol., loy. 1.200 fr. Aff. 125.000 
fr. On place net -21.000 fr., par 
an. 2 salles, cuis., jard. avec 
bosquets, 2 ch. pers„ 11 n“a. 
Prix à déb. On traite avec 
50.000 fr.

I'RANCHON, Fontainebleau.

1892. - PRINCIPAL CAFE 
d’une ville S. M,. route na 
tionale et place marché. Bail 
9 ans ,loy. 1.900 fr. Terr., gr. 
s. de café, s. à m., cuis.. ofL, 
eau, gaz. élecl. Prix à déb. et 
facilités.

FRANCIION, ' Fontainebleau.
1932. — CARROSSERIE,

sans concurr., en bonne ré­
gion aisée et tenue 71 ans de 
père en fils. Bail à vol. (Vend, 
propr.). Aff. 80.000 fr. permet­
tant. de placer net 20.000 fr. 
par an, Remise, 4 ateliers .(ma-. 
chines, outils),., cour, cuis., 
à. m., bureau. 4 ch., jard. Prix 
ài déb. On traité avec’ 50.000 fr. 
comptant,

FRANCIION. Fontainebleau
1898. — VINS EN GROS, gr. 

vïilë S. O., à céder pour se 
retirer. Bail a vol. loy; 1.060 f. 
Aff. 2.000 hect. à 20 fr. de 
l’hecto ; logt agréable, très 
bon matériel. Prix à déb. On 
traite avec 35.000 fr.

I'RANCHON. Foniaineble.au.
1952. - GRAINETERIE EN 

GROS, PAILLE, FOURRAGES 
ENTREPRISE DE TRANS­
PORTS. gr. centre culture S. 
M.,' Bail ü vol., lov. 1.500 fr. 
Aff. 175.000 fr. (dont 30.000 fr. 
corrésp. chemin fer). On place 
net 20 à 25,000 fr. par an. 
Très imp. matériel neuf. S. à 
m., cuis-./ârr. ' cuisé, 3 ch. .ch., 
bqnne; vàstes'tlép'ehd. Rj?.r$ déb' 
On 'traite avec 40.000 -fr. 'comp­
tant: /' r ■

. FRÀNCHON. Fontainebleau ;
1924. -, ’ CHAUSSURES, vi’iri 

cônmiérc., bail .ai vol.,'loy.'480 
fr. Aff. ,30.000 fr. faites à 30 % 
Bout., é. à m., ’cuîé?, 2‘ pièces; 
Prix à déb. 19.000 fr. Peut con­
venir à dame seule)

FRANCIION, Fontainebleau
9006

REGLEURS. — Bons régleurs 
décollcleurs pour tours à 
barre.

•S’adresser : Etablissements 
CALMET, Toulouse.. 9279

On Ofî.fc

JEUNE MENAGE demande 
pl.i -e chez patron ou gérance 
d-j boulangerie.

Bureau du journal. 925G
GENS DE MAISON

On Demanda

CUISINIERE ou bonne à tout 
faire, service avec femme de 
chambre, bonnes ’ références.

S'adresser à. M. G. PERREAU 
3, rue Jules-Cousin, Paris, 4e. 
________________________ 9257

CUISINIERE, sérieuse, munie 
bonnes références.

Mme André MAROT, 24 bis, 
boulevard Victor-Hugo, Troyes 
(Aubeh 9119

JARDINIER, potager et fleurg, 
la femme un peu" occupée.

M. DUFOUR, ti Clément Cher) 
________________________ 9214-

MENAGE jardinier basse-cou­
rier.

DEMONMEROT, à Autun, 
(Saône-et-Loire). 9212

MENAGE, l’homme cocher à 
toutes mains, la femme cuisi­
nière.

Ecrire, M. P. BOURGEOIS, 
à Germigny, commune de 
Bourges (Cher). 9265

PERSONNE confiance pour 
tenir intérieur. Vache à traire 
volailles, cuisine, chez monsieur 
seul, près ligne économique, 
station de Vitry.

Ecrire et non se présenter. 
Bureau du journal.9259

Hivers
VACHERIE DE FONFAYE

A vendre quelques jeunes 
taureaux, inscrits au H. B. C., 
très bonne origine.

S’adresser à M. METAIRIE, à 
Châteauneuf-Val-dë-Bargis O 
vre).__________ 891-6

On demande CARPASSÈ 
pou” emp'oissonnemenl.

Comte de ROLLAND-DALON, 
à Doys, par Sancergues (Cher).

25 francs par client créé et 
10 ,% à ;représentants tous dé- 

. -,n,|visUar toUS 
commerçants. Eçr. Timb

'■ 5, Lourdes (Hrm- 
tcs-Pyrénèes).____________ 9251'

iCBISCUITERIE DUBOIS,-9, ruêj 
Alexandre Parocli, Paris, dem. 
p- sa marque de biscuit très fin . 
uit DEPOSITAIRE,, bonne con­
dition. ' ‘ 9278

MARGARINÊRIE du Nord, 
dem. polir Nevers et environs 
agents' ;séricux- visit-, clientèle, 
riâtissjiers. boulangers, épiciers; 
préféremee à feprésent-. farines 
et levures.

Ec. Laiterie SOLESMOISE. 
Solësmc (Nord). 9276

La dt^yrd. . Française de Tourisme 
pour / 924

CARACTÉRISTIQUES SPÉCIALES NOUVELLES

Oui, c’est encore un rhume négligé, une toux 
pie vous n’aurez pas soignée. Vos poumons sont 
mis ; la toux est continuelle, les bronches sifflent, 
'oppression vous tenaille, les crachats voua 
itouffent.

Méfiez-vous de ces malaises, cause d’une înfir- 
nité qui peut devenir mortelle et sachez que 
»ous guérirez sûrement et rapidement avec la 
Sirop des Vosges Cazé, qui diminuera la toux, 
graissera les conduits, expulsera les crachats 
jui roulent sur la poitrine ; il fera tache d’huile 
la ns les poumons, qui seront plus forts et plus 
vigoureux.

M. Marcel Parisse, 13, rue Jules-César, à 
Paris, souffrait d’une vieille bronchite: consé- 
juence de rhumes mal soignés.

« Toutes les nuits, nous écrit-il, je toussais sans 
> arrêt, cette toux surtout me fatiguait : toux quin- 
> teuse, convulsive, me déchirant la poitrine, et 
■> provoquant des douleurs dans la tète et le long 
> des côtes. Par moment ma respiration me man- 
■ quait et ne redevenait libre qu’après l’expulsion 
> de nombreux crachats.

« On me conseilla du Sirop des Vosges. Je le pris 
> sans grande conviction, mais je fus forcé de 
■ reconnaître sa supériorité. Dès les premiers 

jours, ma toux se calma, et je pus reposer un 
i peu. Cette amélioration se rn-a'nua par 1a suite; 

■ plus de quintes de toux, p ; crachats, plus 
■ de nuits blanches. Je suis trop aeureux et vous 
> le fais savoir pour vous en remercier. » 

SlSP±VM®sCAZÉ 
Le gr. fi. : 6 f. 60 ; les deux : 13 f. 2^ contre mandat,; • Tont*? a «= c’ TTjj

BAUME LOROL
FROIDS

ggjjgg DOULEURS g
Füuérison ra d i ca I 
de toutes douleurs grâce au _ - -- ------------------------------ ------------\

I > 
(r-,

*1 CHALEUR = ÜNE merveille A7
ix: 6f60_ toutes'pharmacies À'Cy/ 
ZÉDAIRE Grenoble.R.C.a‘4263

------ PEUT GAGNER h

J 5OÜ.LÜ0 fr- - 10S.0D-fr., etc. O
I en achetant un BON A LOTS EXPOS» • iO
| INTERNATiO 4ALE P A rît S 1925 i-ayabh g 
| 5 fr. par mois. Dès c premier versement, or p 

!i devient propriétaire du ti ré cnnim<« s’îéiai 
i oayé comp'ant et l’on participé à 51 tirages 
: représentant plus de O inilli ns de francs de 
! lots, avec droit à la totalité du lot gagné.
: Aucun impôt ni sur '.es lions, ni sur es Lots 

Le tirages et le paiement de I ts seront ©iïec-
i tués parle Grc it Foncier dé France. '

R0CHAH TIR aGE : 11 AV L 19^ | 
Gf?Td= LOT : 1 r- H

! Numéro délivré de suite avec । ensëiguciuv ■>. O 
i contre l,r v< iscmeni de 5 francs adressé ai g| 

CRÉDIT If DlfflEJO, r. AIbert-l6r( Bourse) M’RSEILt B 
t^îgeez pas passer cet important ti-a - 

r. C. Marelle ° 20.35 J

SamRgpou
embellit le teint

A base de Crème Rodoll, Lanoline, 
Beurre de Cacao, il blanchit et em­
bellit merveilleusement l’épiderme.

Les Dames qui en font un usage quotidien 
pour leur toilette et celle de leurs bébés, sont 
unanimes à reconnaître que le Savon

’mes miras
; luLS MEiLnEUHLS VARlilTilS 
) Choix considérable dans toutes tes
I termes - - j
; (Hautes tiges, pyramides, espaliers '
J cordons) "

Aux meilleurs prix
’ ARBRES DORNEME1VT, ARBUSTES 

ROSIERS. ASPERGES
Plants d’épines et d acacia >

CHEZ (

i CHEVALIER '
PEPINIERISTE

NEVERS - Téléphone 4-22 
Demander son Catalogue

R. C- Nevers 1505  j

Rodoll est le plus doux, le plus pur et le 
plus parfumé des savons de toilette.

Par sa pâte bien sèche et bien ferme, 
c'est aussi le plus économique, il dure beau­
coup plus que les autres savons.

En vente partout : Pharmacies, Epiceries, Grands 
Magasins, etc... R. C. Lya- B. 1373

IMPORTANTE MAISON DE BOURGOGNE
CASSIS ET LIQUEURS, cherche pour le gros

AGENT GENERAL
un ou plusieurs départements. Sérieuses 
références exigées. Faire offres ,n° 15.153. 
Agence Havas à Dijon.

Vous

GARAGE BERTIN -
31, Rue de Mouësse, iNEVERS 

trouverez en Magasin ou livrable rapidement les modèles 
des meilleures

Télèph 3.04.

marques :
lorraine

R. C. Nevers 328 A 2

Châssis surbaissé pour faire 
sortir les carrosseries sous 
meilleur aspect.

Radiateur plus haut, nickelé 
plus grande surface ue renoims- 
sentent.

Peinture des carrosseries couleur 
gris Empire.

Garnitures très soignées assorties 
au ton de la voiture.

res- 
leur

marchenîeds linoléumNouveaux 
sur acier encadrés de bandes d’alu­
minium poli.

Coussins de carrosseries plus moel­
leux et plus inclinés.

Housse de capote comprise dans 
l’équipement général.
Nouveau carburateur Ford assu­
rant une consommation inférieure 
à 10 litres aux 100 kilomètres.

ACCOROÉONS
^Gatai. iiius. en coul. Pp. 1 fr. 

Oedenis
FaïirïGanî, BR1YE (Copreze)

ca voiture Ford française de tourisme possède ïes qualités de sécurité, d’économie, de 
facilité de contrôle et d’entretien, qui ont toujours été les caractéristiques heureuses des 

voitures Ford.

Prix de la voiture. ..... 12.000 Francs 
avec démarrage, éclairage électrique et jantes amovibles.

AUX USINES DE BORDi-'AUX

VOITURES CAMIONS

13.200 francs

TRACTEURS
CHEZ TOUS LES AGENTS OFFICIELS DANS TOUTE LA FRANCE

IftPINS QUI CRÈVENT 
GUÉRISON en 3jours du gros vsntre, 
d/arrhée.coccidiose. par le 

RÊ'MÈDE SAINT-PAUL
Boite 4'40Fc.°Mandattes6Boiies27.' 

SAINT-PAUL à Contres.fi &Ch.i

..cvèis, i me. lUtltMEK
Cosné, Phie. SEGUIN.
Cta-heçv Phie. BRU.
Guérïgây. Phie. BtlYPiON.
Brinon. Phie. VINCENT.
La Charité, Pille. I.ECHEVIN.
Decize, Phie. CARRE.
1 u.. iiauibault.: I lue. FABRE.

. Prémery. Phie. RONDEP1ERRE.
Fouilly-sur-Loire. Phie. MEJLLAND.

Saint-Àmand-en-Puisave l’hre ROCHE.
R .C. Blois 733

U faut être 
à Taflut î.

la WÉTALINE
qui se vend toujours 

a moitié prix du beurre!., 
a Dans les Maisons d’Alimentation 
1 ' Végé taline ’ 22,r.Montgrand,Mars""

JU»

R. C. MARSEILLE 19.046
MULON, représent. 8, R. Jeanne d’Arc, 
Pour votre linge employez le SAVON 

« LA TOUR ».
Pour la salade, l’Huile extra DULCINE

SSE

Mf FONCIEB Ou IRffl VIEUX JOURNAUX 
0 fr. 50 le kilo.

A prendre au bureau du journal.
Prêts nupot..ccmes aux Particuliers B 

avec amortissement de 11) à 75 uns g
Kembo.irsémenl par anticipation a >ô- * 

’ontè, même par fracuuns. -> l'expiration 
di. délai i.hdisi, l emprunt se trouve com­
net -ment r mboursé en principal et in­
térêt. I

PRETS AUX DEP^RTEMDNTb j 
ommunes. Syndicats et Etablissements, g 

publics
H PE1GNEUX du 26. rue des Trois-Car- f 

rèaux. NEVEBS R. C. Seine. N“ 75.469 ■'

OPPRESSION de, GAZES
53, Bd St-Martin, Paris STW'æTO»^-■no y ji.. . ....... v ~ '

wVVWl/VVVWWWVl ^ZV-VWXA AAA-W VVWVVlVi.'V'V'VVVV'VWVl/V ■| AU TAILLEUR PARISIEN ï
è Ouverture de la saison i

ède printemps été 1924
Marqoé déposée| GLACHET j

f Rue du Commerce, 84. NEVERS |

S Malgré la hausse persistante des tissus : 
5 la Maison GLACHET, ayant un stock : 
? considérable, n’augmentera nas le prix de : 
? ses vêtements pour cette année. 7
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AUX

Grandes Pépinières du Centre
V. C0MMÊRÇ0N
a Bellerive-sur-Allier

PLANTS, GREFFES de toutes variétés
Grande baisse de prix sur les producteurs 

directs

BOIS ETEHARIJONS
F. ARNAUD

14, Faubourg de Lyon, NEVERS
R.G. Nevers 490

hfABKIOIIE DE VOITURES
। Carrosserie d’automobiles
! Fournitures pour Carrosserie

Et Autos

ÎTh. DUJON Fils
i!) A SANCOINS (Cher)

coupures, brûlures.

Lîniment SâSSlD- Gucru Doneries ré­
centes ci anciennes, .efforrs de boulets yçssigpns. 
écarts.

mcisjats.coMMtsf» cait*vsu<i»

Spécifique Météorifuge çoW. 
ta météorisation, enflures, indigestion

’. Le flacon 7 fr

Élixir Calmant Conrrt colique» et 
congestions des chevaux

S
S

S

ix^flocoti 8 Fr 60

Pommade Vulnéraire Guérit cric- S

’3t"' g

Poudre Corroborante Guern cho- — 
fera des poules, coures, maladies de»1 volailles, 
dindons lapins • “ __

Provende Orientale Guérir i anfmit. 
faiblesse generale, facdiîej: .digesfipp et l engraisj_

6 fr. 60. î frf'ri (rsrtc. 30 f'

ÜEPRÉSFNTOTS ’.’M e

83 a y» Al a «me le tous systèmes pour 
tiQD absolue de toutes hBfODdS 

tllllllï iLü COTURES PERFECTIOilNEEJ
Ceintures medicales pour toutes, les 
ptoses, chute d'estomac, déplacement 

nmnnnn rein, grossesse, obésité, pour suites 
|j’i III L V d'opérations, etc.. établies speciaie- 
J I lit 9 II 11 - ment pour chatl119 cas- — Prisé dé

A A vJUJJM mesures et essayage à domicile sur 
demande.

Corsets pour toutes déformations — Orthopédie
Prothèse — Bas varices

Tih. archimbault
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or — Diplômé de la ( acuité d? Médecine

30-32, rue du Commerce et nlace WlmciniS
Q

S Seul Orthopédiste fabricant de la Réqioi NEVERS
<3 R. c. NEVERS 435

LA FORTUNE VIENT EN DORMANTI 
Vous pouvez gagner I 
1 MILLION I 

CRÉDIT NATIONAL
568 TIRAGES

PROCHAINS TIRAGES : 1er Mars et 1er Avril - DH Milliard et demi De h\.ncs île Lots
Payable 1 5 Francs en souscrivant et le solde par mensualités en 2 ans.— LOI DU 12 'VIARS 1900
Dès le 1er Versement, on devient seul propriétaire du Titre et on participe aux Tirages pour l’intégralité des Lots. 

Si le Numéro sort dès les premiers Tirages, on encaisse son Lot absolument comme si le titre était entièrement payé. 
En outre le Crédit National paie 5 o/o djntérêts annuels en deux Coupons de t 2 fr. 50 chacun, soit 2ô francs.

Les souscriptions sont reçues à nos guichets et par correspondance. Le nombre de Titres est limité.
Envoyez votre adresse complète et lisible accompagnée d’un Màndat-Poste ou Bon de Poste de 1 5 francs à 

M. le Directeur de l’Office de Crédit des Valeurs a Lots 49, Rue Laffitte. Paris (9e). R.C.S.‘20G.*253

PL.LJS CHEVINE I
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